
L e président de la République arabe
sahraouie démocratique (RASD),
Brahim Ghali a vigoureusement

condamné la campagne répressive menée
par les autorités d'occupation marocaines
contre les civils sahraouis, interpelant la
communauté internationale sur son
"mutisme" et son "inaction honteuse".
"Nous condamnons dans les termes les
plus forts ces violations flagrantes contre
des civils sans défense et nous interpelons
la communauté internationale concernant
ce mutisme et cette inaction honteuse", a
déclaré, le président sahraoui dans un dis-
cours prononcé à l'occasion de la célébra-
tion mardi de l'Aïd el-Adha.
Dénonçant "une dangereuse escalade des
violations des droits humains à travers
une série de pratiques brutales", Brahim
Ghali, a indiqué que ces pratiques de "l'état
d'occupation marocain ne concernent pas
uniquement les arrestations, la torture et
le harcèlement contre les prisonniers
civils sahraouis dans les prisons maro-
caines, mais s'est également étendu aux
maisons et aux familles, y compris les
femmes, les enfants et les personnes
âgées".
Il précise que l'une des plus horribles de
ces interventions marocaines méprisables
est la répression et les abus auxquels les
femmes sahraouies ont été soumises, dont
l'une des plus récentes a été le siège
imposé à la militante Sultana Khaya et sa
famille dans la ville occupée de
Boudjdour. Outre la répression subie par
les civils sahraouis, Brahim Ghali est
revenu sur la situation sanitaire dans le

monde où la pandémie de Covid-19 conti-
nue de défrayer la chronique à cause de ses
nombreuses victimes constatées. "L'Aïd
est célébré cette année alors que le monde
entier est toujours aux prises avec la pan-
démie de coronavirus, et malgré des efforts
continus, des résultats positifs et de nom-
breuses vaccinations, il continue de
constituer une menace sérieuse pour la vie
humaine", a déclaré le Président sahraoui,
déplorant la persistance de cette pandémie
en raison notamment de la poursuite des
foyers épidémiologiques.
"Comme tous les peuples du monde, notre
peuple est préoccupé par ce défi mondial”,
a-t-il dit, appelant le peuple sahraoui à res-
pecter strictement toutes les procédures et

mesures entreprises par les autorités com-
pétentes, y compris les jours de l'Aïd, le
moyen le plus efficace étant la prévention.
Par ailleurs, le Président sahraoui n'a pas
manqué de saluer tous ceux qui ont soute-
nus le peuple sahraoui dans sa juste lutte
pour liberté et l'indépendance, à l'instar de
l'Algérie à laquelle il a exprimé ses chaleu-
reuses et sincères félicitations à l'occasion
de l'Aïd el-Adha.
À noter que durant son discours, Brahim
Ghali qui est également secrétaire général
du Front Polisario a rendu un hommage
appuyé à l'Armée populaire de libération
sahraouie qui continue de combattre
l'ennemi marocain avec "courage",
"audace" et "abnégation".

Outre Air Algérie, plusieurs compagnies
aériennes étrangères profitent du trafic gran-
dissant des voyageurs entre l’Algérie et six
différents pays à travers le monde. Mais
l’afflux le plus important de voyageurs pro-
vient sans doute de la France. ASLAirlines,
qui figure parmi les compagnies qui se par-
tagent le marché des vols entre les deux
rives de la Méditerranée, a annoncé, hier,
une nouvelle mise à jour de son programme
concernant les vols du mois de juillet entre
l’Algérie et la France ; mais elle a aussi
annoncé des nouveaux vols de rapatriement

depuis l’Algérie vers la France pendant le
mois d’août. L’Agence Soleil Voyages,
unique représentant en Algérie de la compa-
gnie aérienne ASL Airlines, a publié, hier,
sur sa page Facebook, la nouvelle mise à
jour du programme des vols qui vont relier
l’Algérie et la France pendant ce qui reste de
ce mois de juillet.

Des vols commerciaux
et d’autres de rapatriement

La compagnie française assurera quatre
liaisons entre les deux pays. Une première

ligne va relier les deux capitales, Alger et
Paris, le 22, 23, 27, 29, 30 et le 31 juil-
let. La deuxième ligne est celle qui relie
Alger et Lyon via 5 vols aller-retour, le
24, 27, 29, 30, et le 31 juillet. Pour les
deux lignes restantes, ASL Airlines a
prévu un seul vol chacune, pour ces jours
qui restent du mois de juillet. L’unique vol
qui va relier Béjaïa et Paris aura lieu le 24
juillet, tout comme celui qui va relier
Annaba et la capitale française.
Enfin, pour le mois d’août, ASL Airlines
a annoncé le programme de ses vols de
rapatriement (vols aller simple à destina-
tion de la France). Toujours selon l’agence
Soleil Voyage, 4 lignes seront assurées par
la compagnie pendant ce mois d’août. Les
vols de la ligne Alger-Paris vont
s’effectuer le 5, 6, 7, 12, 13, 14, 19, 20,
21, 26, 27, et le 28 août. Ceux de la ligne
Alger-Lyon quant à eux sont programmés
pour le 5, 6, 7, 12, 13, 14, 19, 20, 21, 26,
27, et le 28 août. Enfin les vols de rapa-
triement reliant Béjaïa et Annaba à la capi-
tale Paris sont programmés pour le 14 et
28 aout.
De nouveaux vols de rapatriement (aller
simple), disponibles avec ASL Airlines
France pour le mois d’août.
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RÉPRESSION MAROCAINE

LE PRÉSIDENT GHALI DÉNONCE
LE "MUTISME" DE LA COMMUNAUTÉ

INTERNATIONALE

ASL AIRLINES
DE NOUVEAUX VOLS PROGRAMMÉS

ENTRE L’ALGÉRIE ET LA FRANCE

CORONAVIRUS EN ALGÉRIE
1.221 nouveaux
cas et 15 décès

en 24 heures
Le virus du Covid-19 est plus fort que
jamais ces dernières semaines en
Algérie. Face à la situation alarmante
des personnes atteinte, mais aussi du
personnel soignant, plusieurs mesures
ont été prises afin d’éviter le pire. Le
bilan communiqué par le Comité scien-
tifique de suivi de l’évolution de la pan-
démie du coronavirus pour la journée de
mercredi 21 juillet indique que la situa-
tion demeure inquiétante.  En effet,
selon le communiqué publié  le 21 juil-
let 2021 par le Comité scientifique de
suivi de l’évolution de la pandémie du
coronavirus,  l’Algérie a enregistré
1.221 nouveaux cas de contamination
pour les dernières 24 heures. Le même
communiqué indique également que mal-
heureusement 15 personnes ont suc-
combé des suites de complications liées
à ce virus. 

ADRAR
Mystérieuse
disparition 

d’une fillette 
à Tamentit

La région de Tamentit,  18 kilomètres de
la ville de Adrar, dans le sud ouest du
pays, a été le théâtre de la disparition
mystérieuse d’une petite fille âgée de
quatre ans seulement.  Cette affaire a
donné lieu à une forte mobilisation
citoyenne, mais elle a surtout poussé les
services de sécurité à ouvrir une enquête
et à déployer les moyens nécessaires
afin de retrouver l’enfant disparu. Les
faits de cette affaire remontent à hier,
première journée de l’Aïd el-Kébir. Après
seulement deux heures de la prière de
l’Aïd, les parents de la petite fille de qua-
tre ans, ne trouvaient plus aucune trace
d’elle.  L’alerte a été très vite donnée pour
retrouver la petite qui répond au doux
nom de Djaouhar.

Seule sa chaussure 
a été retrouvée

L’alerte a été donnée au quartier
Abenkour, à Ksar Boufadi, dans la com-
mune de Tamentit,  par les parents et les
proches de la petite Djaouhar, quelques
heures seulement après sa disparition.
Aucun des habitants ne l’avait aperçu. La
petite fille s’est volatilisée en un clin
d’œil,  au grand malheur de ses parents qui
ne savaient plus à quel saint se vouer.
Aussitôt alertés,  les éléments de la
Gendarmerie nationale ont lancé une
vaste opération de recherche, épaulant
ainsi les efforts des citoyens qui se sont
mobilisés d’eux-mêmes afin de vite
retrouver la petite fille.  Les éléments de
la gendarmerie ont déployé des chiens
renifleurs. Les gendarmes et leurs chiens
ont pu ratisser tous les champs et jardins
de la région, mais n’ont pu trouver que la
chaussure de la petite Djaouhar.  Une
trouvaille que les parents de la petite
fille ne savent pas comment interpréter.
Malgré que l’espoir de retrouver la petite
fille demeure encore très fort,  cette
affaire de disparition vient réveiller une
hantise que tous les parents gardent
enfouie au fond d’eux ; celle de perdre un
jour un de leurs enfants. Il est à rappeler
que la disparition d’enfants en Algérie
est un phénomène qui a fait beaucoup
parler de lui lors de la fin de l’année
écoulée.
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"Le temps est venu pour élaborer un code 
de déontologie pour la profession de Notaire, 

vu de son rôle pivot dans la garantie de la sécurité
contractuelle du citoyen, la protection de son 

statut légal et la contribution au développement
économique."

Abderrachid Tabi

Championnat d’équitation 
du 29 au 31 juillet à Oran

Le Jardin d'essai d'El Hamma a accueilli, depuis février dernier
jusqu'à mi-juillet, plus d'un demi-million de visiteurs. Ce
nombre de visiteurs a été accueilli dans le strict respect du pro-
tocole sanitaire dans le cadre de la prévention de la pandémie du
coronavirus, adopté pour  la réouverture de cet espace naturel
début février, après sa fermeture pour endiguer la propagation
du Covid-19. Ce protocole prévoit "l'obligation" pour le visi-
teur de porter un masque de protection, de respecter la distancia-
tion physique et de se soumettre à la prise de températures,
outre la garantie d'une surveillance continue par les agents à tra-
vers tout le jardin pour veiller au respect des mesures barrières.
Le programme spécial saison estivale pour l'année 2021 pré-
voit d'avancer les heures d'ouverture du jardin à 9 h du matin au
lieu de 10 h, sachant que sa fermeture est prévue à 19h. Ce pro-
gramme comprend également divers spectacles ludiques et de
sensibilisation au profit des familles et des enfants, outre des
spectacles de clown. Sous le slogan "Profitez de la période esti-
vale sans problèmes environnementaux", des ateliers pour le
jardinage et l'aquaculture seront organisés tous les lundis, dans
le cadre de la diffusion et de la vulgarisation de la culture envi-

ronnementale, outre la programmation de visites guidées (avec
guide touristique spécialisé) tous les samedis pour ceux dési-
reux de découvrir tous les coins et recoins du Jardin d'essai.

Le championnat national de saut d'obstacles se déroulera du 29
au 31 juillet à Oran avec la participation de 180 cavaliers.
Cette compétition sera suivie d'un tournoi national de la spé-
cialité du 5 au 8 août, en prévision des Jeux méditerranéens
d'Oran 2022. 
Dans une déclaration à l'APS, la présidente de la FEA, Fahima
Sebiane, a indiqué que "ces deux compétitions serviront de pré-
paration pour les cavaliers et leurs montures en prévision des
prochains rendez-vous internationaux". Avant le début du
championnat national, nous "avons programmé le 3e stage de
présélection de l'équipe nationale du 24 au 28 juillet à Oran,
avec la participation de 20 cavaliers. A l'issue de ce stage 10
cavaliers seront retenus pour participer aux Jeux méditéra-
néens-2022 d'Oran", a-t-elle précisé. La sélection algérienne
d'équitation a effectué son premier stage du 19 au 23 juin à
Blida, alors que le deuxième regroupement s'est étalé du 1er au
5 juillet à Constantine. Concernant l'aspect technique, Fahima
Sebiane a indiqué que son instance a "recruté un entraîneur

français pour prendre en charge les sélections nationales, mais
les restrictions sanitaires liées à la pandémie du Covid-19, l'ont
empêché de rejoindre l'Algérie faute de visa".

Sur proposition du Comité olympique et sportif algérien
(COA), Algérie Poste a procédé, jeudi dernier, à une émission

hors programme consacrée aux Jeux Olympiques de Tokyo-
2020, a indiqué le Comité olympique et sportif algérien. Les
deux timbres poste émis illustrent deux disciplines olym-
piques : le karaté et le canoë kayak. Le premier timbre est une
consécration pour la discipline sportive, le karaté, qui est ins-
crit pour la première fois dans le programme des Jeux Olym-
piques pendant que le second timbre est consacré au canoë
kayak, discipline dans laquelle l'Algérie participe pour la pre-
mière fois avec l’athlète Amina Kheris. Ces deux nouveaus
timbres poste sont l’œuvre de l’artiste-peintre Sofiane Dey.
Quarante-quatre athlètes de quatorze disciplines représenteront
l'Algérie aux Jeux Olympiques de Tokyo-2020. Taoufik
Makhloufi, champion olympique du 1.500 mètres aux JO de
Londres-2012 et double médaillé d'argent (800 mètres, 1.500
mètres) aux Olympiades de Rio-2016, sera le chef de file de la
délégation sportive algérienne à Tokyo.

Algérie Poste émet deux timbres 
sur les JO de Tokyo

Plus d'un demi-million de visiteurs 
en 2021 au Jardin d’Essai A 10 ans, il bat

le record détenu
pendant 23 ans

par... Phelps

Clark Kent Apuada, 10
ans, est devenu le

superman de l’équipe
aquatique du comté

de Monterey aux
États-Unis. Il a

remporté les 100
mètres papillon de sa

catégorie au Far
Western Long Course

Championship,
battant le record

détenu depuis 23 ans
par le nageur

américain Michael
Phelps,.

Depuis l’âge de 7 ans,
le jeune Philippino-
Américain rêvait de

battre ce record. 

Un glacier
propose un
parfum...

mayonnaise

La gastronomie
anglo-saxonne a

toujours eu la
réputation d’être bien

particulière. Un
glacier de la ville

écossaise de Falkirk
vient de conforter cet
adage en créant des
glaces aux parfums

improbables. 
Sur le site internet  de
l’artisan, on pouvait

déjà trouver une
glace au parfum

d’une célèbre boisson
énergisante. Mais il
via encore plus loin
en proposant, cette

fois-ci, une glace
aromatisée… à la

mayonnaise.
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Les agents se penchent sur les circonstances
d'un accident de voiture qui a entraîné la mort
d'un photographe. Ils comprennent rapidement
que quelque chose n'est pas normal. Maggie
sympathise avec la veuve de la victime, Annie
Weber. Elle a remarqué des similitudes avec la
mort de son propre mari...

21h00
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JJEEUUDDII  RREEPPOORRTTAAGGEE

Célèbre pour sa somptueuse baie des Anges,
Nice vit essentiellement de ses cinq millions de
touristes annuels. Mais cet engouement pour le
soleil provençal attire aussi les escrocs de toute
sorte. Pour les arrêter, la municipalité a mis en
place le plus important réseau de caméras en
France.

21h00

JJEEUUXX  DD''IINNFFLLUUEENNCCEE

En Belgique, Chloé et Claire enquêtent sur les
traces du père de Chloé. Sorensen, l'ancien
responsable du secteur "recherches" de
Saskia, qui vit caché, est persuadé que Didier
Forrest a été assassiné. Au même moment, une
étude scientifique qui met en cause Saskia, fait
la une des médias. Le député Guillaume
Delpierre y voit une opportunité de médiatiser
son combat législatif...

21h00

OOXXMMOO
PPUUCCCCIINNOO

Oxmo Puccino, de son vrai nom Abdoulaye
Diarra, est reconnu comme un des meilleurs
auteurs dans le rap français. Sa principale sin-
gularité est dans son écriture et dans sa
recherche constante de nouveaux horizons
musicaux. En septembre 2019, pour son sep-
tième album "La Nuit du Réveil", il s'était
entouré d'artistes de la nouvelle génération :
Orelsan, Gaël Faye, Caballero & Jeanjas.  

21h00

EETT  SSII  CC’’ÉÉTTAAIITT  MMOONN  FFIILLSS

Alors qu'elle se rend chez un client pour une
présentation très importante, Jodie est sous le
choc en apercevant Daniel, qui monte à bord
d'un bus. Elle est intimement convaincue que
l'adolescent n'est autre que son fils Tom. Ce
dernier a disparu lors d'un pique-nique au bord
d'un lac huit ans plus tôt, alors qu'il n'avait que
4 ans. Son corps n'a pourtant jamais été
retrouvé.

21h00

HHAARRRRYY  PPOOTTTTEERR  
EETT  LLAA  CCOOUUPPEE  DDEE  FFEEUU

Tapi dans les ténèbres, diminué mais vivant,
l'ignoble Lord Voldemort prépare son retour. Le
jeune Harry Potter l'a deviné et n'en mène pas
large même si, à 14 ans, il a bien d'autres chats
à fouetter. À commencer par sa participation
très controversée au Tournoi des Trois Sorciers
: une compétition internationale réservée aux
grosses pointures.

21h00

TTEEDDDDYY  RRIINNEERR
LLAA  QQUUÊÊTTEE

Après la réalisation d'un premier film documen-
taire consacré à Teddy Riner en 2020, Benoît
Durand, Brice Baubit et Laurent Lefebvre pour-
suivent leur immersion de deux ans et demi au
plus près du décuple champion du monde.
Teddy est résolu à se rendre au Japon pour y
décrocher une troisième médaille d'or olym-
pique.  

21h00

CCAASSSSAANNDDRREE
SSAANNSS  CCOONNDDIITTIIOONNSS

Philippe Cassandre est abasourdi. Le cadavre
d'un de ses douaniers se trouve dans un
camion de contrebande qu'il vient d'intercepter.
C'est face à son ex-mari, sous le choc, que
Cassandre commence son enquête. Mais qui
est réellement la victime, Thomas Vanier, arrivé
aux douanes depuis un an à peine ? Comment
a-t-il atterri dans ce camion ?  

21h00

LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE



Le Maroc est empêtré dans une
nouvelle affaire d’espionnage,
prenant pour cible des
journalistes marocains et des
professionnels de médias
étrangers à l’aide d’un logiciel
israélien, confirmant ainsi des
informations récurrentes sur une
collaboration avec Israël dans le
domaine de l'espionnage
remontant à 60 ans.

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e quotidien Le Monde a consacré dans
son édition du mardi un dossier sur
l’affaire liée au logiciel espion

"Pagasus" dans lequel il a démontré com-
ment un programme censé lutter contre le
terrorisme était massivement utilisé pour
surveiller les sociétés civiles par plu-
sieurs pays, dont le Maroc.
Une enquête internationale de 6 mois réu-
nissant 17 médias, dont Le Monde, mon-
trent que Pegasus est massivement utilisé
pour surveiller les sociétés civiles.
Depuis 2016, 50.000 téléphones ont été
sélectionnés comme cibles, un millier en
France, notamment pour le compte du
Maroc. Hommes politiques, avocats,
militants et journalistes sont les pre-
mières victimes.
C’est un annuaire ahurissant, dans lequel
se trouve un chef d’État et deux chefs de
gouvernement européens, des dizaines de
députés de l’opposition d’un pays afri-
cain, des princes et des princesses, des
chefs d’entreprise, quelques milliardaires,
des ambassadeurs, des généraux. Et puis,
aussi et surtout, des centaines de journa-
listes, d’avocats, de militants des droits
de l’Homme. Depuis sa création, en 2011,
l’entreprise israélienne NSO vend son
logiciel comme un outil destiné unique-
ment à la lutte contre le terrorisme. Or,
l’analyse des données consultées par Le
Monde et ses partenaires montre que, pour
une grande partie des clients de NSO, ter-
rorisme et grand banditisme ne consti-
tuent qu’une infime partie des utilisations.
En France comme dans les pays qui ont
acheté l’accès à ce logiciel espion, c’est
aussi et surtout la société civile qui est
visée : des athlètes, des prêtres et des
imams, des journalistes, des youtubeurs,
des avocats.
A la suite des révélations sur Pegasus,
beaucoup de journalistes, d’hommes poli-
tiques, d’hommes d’affaires et de militants
se demandent si leur smartphone a pu être
surveillé par les États qui en sont clients :
le Maroc, la Hongrie, Bahreïn, les Émi-
rats arabes unis, l’Arabie saoudite, la
Hongrie, et plusieurs autres pays.
AuMaroc, les numéros de nombreux jour-
nalistes marocains ont été sélectionnés
comme cibles potentielles par le logiciel
en question. Les listes de numéros de télé-
phone sélectionnés comme des cibles
potentielles dans l’outil de NSO par plu-
sieurs de ses clients, que l’organisation
Forbidden Stories et Amnesty
International ont partagé avec dix-sept
rédactions, dont Le Monde, confirment
qu’un service de sécurité marocain a utilisé
Pegasus pour viser, de manière systéma-
tique, des journalistes critiques du pou-
voir, et des dirigeants des grandes rédac-
tions du pays. Les journalistes marocains
ne sont pas les seuls à intéresser les ser-
vices de renseignement du royaume. Une
trentaine de journalistes et de patrons de

médias français figurent sur la liste des
cibles de Pegasus.
En Inde, depuis 2016, une trentaine de
journalistes indiens ont été espionnés à
travers leurs smartphones grâce au même
logiciel. Au moins 25 reporters mexi-
cains sont aussi sur les listes. Parmi les
numéros ciblés figurent les grandes rédac-
tions du pays, ainsi qu’un correspondant
duNew York Times.
En Hongrie, la société civile est égale-
ment sous contrôle. Hommes d’affaires et
patrons de presse figurent parmi les 300
numéros ciblés pour le compte de
Budapest, bien qu'elle nie les faits.

La France réagit
Le parquet de Paris a ouvert mardi une
enquête sur l'espionnage de journalistes
français dont l'infiltration de téléphones
par le logiciel Pegasus pour le compte de
l'État marocain, a été révélé dimanche par
un consortium de médias.
Cette enquête a été ouverte pour une
longue liste de dix infractions dont
"atteinte à la v ie privée", "interception de
correspondance", "accès frauduleux" à un

système informatique et "association de
malfaiteurs". Elle fait suite à la plainte
déposée par le site Mediapart, dont deux
journalistes ont été espionnés, à laquelle
doit s'ajouter une plainte similaire de Le
Canard Enchaîné.
L'enquête vise également d'autres infra-
ctions d'atteintes à un système informa-
tique, telles que l'introduction,
l'extraction et la transmission fraudu-
leuses de données, qui peuvent être poten-
tiellement reprochées aux utilisateurs de
Pegasus. Elle concerne aussi la "mise à
disposition et détention d'un équipement"
permettant des atteintes à un système de
données et "l'offre et la vente sans autori-
sation d'un dispositif de captation de don-
nées", qui visent cette fois potentielle-
ment la commercialisation du logiciel et
les intermédiaires impliqués.
Plusieurs médias dont Le Monde, le
Guardian et le Washington Post ont révélé
dimanche que le fondateur de Mediapart
Ewdy Plenel et la journaliste de son média
Lénaïg Bredoux avaient été espionnés par
les services secrets marocains.
Le Canard Enchaîné, lui, aurait été visé

notamment à travers son ancienne colla-
boratrice Dominique Simmonnot,
aujourd'hui contrôleure générale des lieux
de privation de liberté, qui a également
annoncé qu'elle allait saisir personnelle-
ment la justice.
Les investigations ont été confiées à
l'Office central de lutte contre la crimina-
lité liée aux technologies de l'information
et de la communication (OCLCTIC).
Selon l'enquête publiée dimanche par un
consortium de 17 médias internationaux,
le logiciel Pegasus, élaboré par
l'entreprise sioniste NSO Group, aurait
permis d'espionner les numéros d'au
moins 180 journalistes, 600 hommes et
femmes politiques, 85 militants des droits
humains ou encore 65 chefs d'entreprise
de différents pays.
Le logiciel espion Pegasus, introduit dans
un smartphone, permet d'en récupérer les
messages, photos, contacts et même
d'écouter les appels de son propriétaire.
Ces révélations ont suscité l'indignation
dans le monde entier d'organisations de
défense des droits humains, de médias et
de dirigeants politiques. NSO, régulière-
ment accusé de faire le jeu de régimes auto-
ritaires, assure que son logiciel sert uni-
quement à obtenir des renseignements
contre des réseaux criminels ou terro-
ristes.
Le travail mené par les 17 médias, dont les
quotidiens français Le Monde, britannique
The Guardian et américain The
Washington Post, se fonde sur une liste
obtenue par le réseau basé en France
Forbidden Stories et l'ONG Amnesty
International. Elle compte, selon eux,
50.000 numéros de téléphone sélection-
nés par les clients de NSO depuis 2016
pour une surveillance potentielle.

L. B.

PAR RIAD EL HADI

Le ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
Ramtane Lamamra, a fait état lundi d’un
accord avec le conseiller d'État et ministre
chinois des Affaires étrangères, Wang Yi
pour la mise en place d’un calendrier per-
mettant la concrétisation des accords stra-
tégiques, soulignant que les deux pays
sont animés par une forte volonté de pro-
pulser le partenariat.
S’exprimant au terme de ses entretiens
avec le chef de la diplomatie chinoise, M.
Lamamra a indiqué que les deux parties
sont convenues "d’œuv rer de concert
jusqu’à la fin de l’année pour la concréti-
sation des accords stratégiques pour les
deux pay s", relevant que les accords
seront signé une fois prêts. "Je suis per-
suadé de la concrétisation effective de ces
étapes importantes qui dev ront hisser
notre partenariat", a-t-il dit.
"Les entretiens ont permis de passer en
revue le partenariat stratégique liant les
deux pays, le constat étant que l’Algérie et
la Chine ont réussi à réaliser beaucoup de
points", a ajouté M. Lamamra qui a relevé
l’existence d’opportunités pour "avancer
dans plusieurs domaines au niveau conti-
nental".
Le chef de la diplomatie algérienne a éga-
lement souligné l’attachement des deux
pays à hisser le partenariat stratégique au
niveau des relations politiques histo-
riques, qui ont de tout temps été le cataly-
seur des relations sino-algériennes depuis

la reconnaissance par la Chine en 1958 du
gouvernement provisoire de la
République algérienne. M. Lamamra a rap-
pelé, à l’occasion, l’audience accordée par
le Président Tebboune au ministre chi-
nois, une audience à laquelle ont pris part
plusieurs ministres à la tête de secteurs
concernés par le partenariat stratégique
global avec la Chine.
"Les entretiens se poursuivent avec les
ministres de ces secteurs, ce qui permettra
de propulser le partenariat", a-t-il dit.
Par ailleurs, M. Lamamra a indiqué que les
"Nations unies sont devenues aujourd’hui
un espace où sont fondés les espoirs des
nations pour un avenir meilleur où
règnent la justice, la paix et l'équité", for-
mant le vœu de voir la Chine poursuivre
son action au sein du Conseil de sécurité,
en tant que représentant des pays en voie
de développement et des mouvements de
libération en Afrique.
Le chef de la diplomatie algérienne a dit
avoir évoqué par ailleurs avec son homo-
logue chinois la crise au Moyen-Orient,
en particulier la cause palestinienne, la
pertinence de l’initiative de paix arabe, et
le soutien de la Chine à la solution des
deux États pour une vie entre les deux par-
ties dans la sécurité et la stabilité.
''Nous avons également abordé la crise en
Libye, le conflit au Sahara occidental,
ainsi que d’autres questions d’intérêt com-
mun, relevant le soutien de la Chine au
développement en Afrique''.
S’agissant de la célébration du 50e anni-
versaire du recouvrement de la Chine de

son siège permanent au Conseil de sécu-
rité, M. Lamamra s’est dit confiant que "la
démocratisation des relations internatio-
nale ex igeait que le Chine reprenne ce
siège", rappelant le rôle de la Chine dans
la préservation des équilibres internatio-
naux.
Le chef de la diplomatie chinoise avait été
reçu par le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune.
L'audience s'est déroulée au siège de la pré-
sidence de la République en présence du
ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l'étranger,
Ramtane Lamamra, le directeur de cabinet
à la présidence de la République,
Noureddine Bardad-Daidj, le ministre de
l'Energie et des Mines, Mohamed Arkab,
le ministre du Commerce et de la
Promotion des exportations, Kamel
Rezig, le ministre des Travaux publics,
Kamel Nasri, et le ministre des
Transports, Aïssa Bekkaï.
Cette visite permettra d'approfondir les
concertations politiques entre les deux
pays et d'évaluer le processus de mise en
œuvre de l’Accord de partenariat straté-
gique global en vue d'impulser les rela-
tions de coopération bilatérale, notam-
ment le partenariat économique en matière
d'infrastructures de base et
d'investissements directs dans tous les
secteurs prioritaires, outre les efforts de
lutte contre la pandémie du coronavirus, a
précisé un communiqué du ministère des
Affaires étrangères.

R. E.
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AFFAIRE “PEGASUS”

Le Maroc continue à faire
de l’espionnage au profit d’Israël

VISITE DU CHEF DE LA DIPLOMATIE CHINOISE EN ALGÉRIE

Ce qu’il faut retenir
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FOOTBALL, 33e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

Déplacement périlleux
pour le leader

Le nageur international algérien
Jaouad Syoud (Olympic Nice), a
décroché mardi la médaille d'argent
sur le 400m quatre nages, lors de la 4e

journée du championnat de France
d'été "Open" en grand bassin (50 m),
qui se déroule du 17 au 22 juillet à
Dunkerque.
Sayoud avec un chrono de (4:19.91) a
été devancé par le Français Emilien
Mattenet (4:16.94), alors que la
médaille de bronze est revenue à Tom
Remy (4:20.96).
C'est la 3e médaille du nageur algérien

dans cette compétition, après les deux
breloques en or décrochées sur 200m
brasse (2:14.27) et le 100m papillon
(52.08).
Le natif de Constantine a réalisé cinq
minima "B" qualificatifs aux
Mondiaux d'Abu Dhabi (décembre
2021) et Fukuoka (mai 2022), à
savoir, le 100m et 200m papillon, le
200 et 400m quatre nages et 200m
brasse.
Pour rappel, Syoud, qui a réalisé les
minima "B" du 200m et 400m quatre
nages, et du 100m et 200m papillon, a

échoué à se qualifier pour les Jeux
Olympiques Tokyo-2020 (23 juillet -
8 août), en raison des restrictions
imposées par la Fédération internatio-
nale (FINA), en raison de la pandémie
du Covid-19.
Lors du rendez-vous olympique, la
natation algérienne sera représentée
par lOussama Sahnoune, Souad
Cherouati, et Amel Melih. Cette der-
nière sera le porte-drapeau de la délé-
gation algérienne, au cours de la céré-
monie officielle, en compagnie du
boxeur Mohamed Flissi.

SPORTS

CHAMPIONNAT DE FRANCE "OPEN" DE NATATION

Syoud décroche l'argent sur le 400m
quatre nages

Le leader du championnat de
Ligue 1, l’ES Sétif, sera soumis
à rude épreuve demain, lors
de son déplacement chez l’AS
Aïn M’lila, au moment où ses
concurrents directs, le CR
Belouizdad et la JS Saoura,
seront engagés dans des
chocs moins agressifs à
domicile, face respectivement
au NC Magra et à l’ASO Chlef.

PAR MOURAD SALHI

L' ESS (1re, 61 pts), tenue en
échec lors de la précédente
journée à domicile par la JS

Saoura, mais qui a pu préserver son
fauteuil de leader malgré le nul à
domicile, sera certainement mise à
rude épreuve par une équipe d’Aïn
M’lila, en quête de points pour assurer
son maintien. Si les gars d’Aïn Fouara
aspirent à mettre fin à 4 contre-perfor-
mances de suite, le CR Belouizdad (2e,
60) partira largement favori dans son
antre du 20-Août-1955 devant une
équipe qui n’est concernée ni par le
podium ni par la relégation.
Le CRB, qui reste sur une défaite à
Tlemcen (2-1), tentera de rectifier le
tir demain pour rester dans la course
pour le titre. Le NC Magra qui occupe
la 13e place au classement avec 37
points, ne compte pas se présenter
dans la peau de la victime expiatoire,
mais tentera d’accrocher le champion
d’Algérie sortant.
La JS Saoura (3e, 58 pts), qui revient
en force après un petit passage à vide,
recevra sur ses bases l’ASO Chlef
(16e, 36pts), avec comme unique mot
d’ordre les 3 points de la victoire qui
lui permettraienr de s’accrocher au
podium.
L’USM Alger va chercher à aligner
un 7e match sans défaite, à l’occasion
de la venue de l’US Biskra au stade
Omar-Hamadi à Bologhine.

Vainqueur de son dernier match à
l’extérieur face à l’AS Aïn M’lila (0-
3), le club aura une belle opportunité
à domicile pour ajouter 3 points dans
son escarcelle et du coup se rappro-
cher du podium.
De son côté, le MC Oran (5e, 53pts),
battu le week-end dernier par l’US
Biskra (1-0), aura une belle occasion
de se refaire une santé, à l'occasion de
la réception du CS Constantine, où
rien ne va plus en ce moment. Les
joueurs oranais devront toutefois se
méfier d'une équipe constantinoise qui
a déjà l’esprit tourné vers la prochaine
saison footballistique.
Le MC Alger, qui occupe la 6e place
avec 50 points, aura une mission, a
priori, à sa portée, en accueillant la
lanterne rouge la JSM Skikda (17 pts),
qui a rendu les armes, puisqu'elle évo-
lue depuis quelques journées avec des
joueurs issus de la réserve.
La JS Kabylie (7e, 49pts), se rendra à
Relizane pour y affronter le Rapid
local, dans une empoignade qui
s’annonce très disputée de part et
d’autre. La JSK qui compte encore 4
matches de retard, tentera de gérer ce
marathon pour terminer la saison en

beauté. En bas de classement, 2 ren-
contres mettront aux prises des
équipes qui luttent pour le maintien :
le CA Bordj Bou Arreridj (19e, 21pts)
- le WA Tlemcen (17e, 33pts) et USM
Bel Abbès (18e, 27pts) - NS Hussein
Dey (15e, 36pts). Le Nasria, vainqueur
lors de la précédente journée face à
l’Olympique Médéa, va chercher à
ajouter à son capital 3 précieux points
qui lui permettraient de quitter la zone
de turbulences. Le moindre faux pas
serait lourd de conséquences en cette
dernière ligne droite du championnat.

M. S.

Programme des matchs

O Médéa - Paradou AC
JS Saoura - ASO Chlef
RC Relizane - JS Kabylie
CR Belouizdad - NC Magra
MC Oran - CS Constantine
USM Alger - US Biskra
MC Alger - JSM Skikda
CA Bordj Bou Arreridj - WATlemcen
USM Bel Abbès - NS Hussein Dey
AS Aïn M’lila - ES Sétif

MERCATO
Islam Slimani

poussé
vers la sortie ?
Malgré ses bons débuts lors des
matchs amicaux (2 buts en 2
matchs), l'attaquant algérien
Islam Slimani pourrait quitter
le club rhodanien durant ce
mercato estival. Selon les
informations de l'Equipe, le
nouvel entraîneur de
l'Olympique Lyonnais a
demandé à son directeur sportif
Juninho un nouveau renfort en
attaque, l'entraîneur néerlan-
dais souhaite un attaquant
d'envergure malgré la présence
de 4 joueurs au poste
d'attaquant.
Cette nouvelle ne va certaine-
ment pas faire plaisir à
l'attaquant algérien Islam
Slimani. Ce dernier devra réflé-
chir sur sa situation en club, à
quelques mois du début des
phases éliminatoires de la
coupe du Monde 2022.

Rachid Ghezzal
vers

Galatasaray ?
L'avenir de Rachid Ghezzal fait
encore parler. Si l'international
algérien devrait rester en
Turquie, sa destination n'est
pas encore connue. Alors qu'il
était annoncé à Besiktas,
Galatasaray est venu jouer les
trouble-fêtes.
Prêté par Leicester, Ghezzal
s'est relancé à Besiktas. Auteur
d'une belle saison, il a réalisé le
doublé coupe championnat
avec le club stambouliote. Ses
performances ont ravi les diri-
geants du club qui doivent se
mettre d'accord avec Leicester
City et le joueur pour un trans-
fert définitif. Alors que tout
était en bonne voie, un autre
prétendant a coché le nom de
Rachid Ghezzal, il s'agit du
club rival, Galatasaray.
Depuis plusieurs jours, les
médias locaux font part de
l'intérêt de Galatasaray pour
l'international algérien. Un
intérêt confirmé par le prési-
dent de Galatasaray. En effet,
hier, en conférence de presse,
Burak Elmas, le président des
Sang et Or a affirmé qu'il était
en négociations avec le joueur :
"Nous avons rencontré
Ghezzal. Nous continuerons de
nous entretenir avec chaque
joueur que nous voulons".
De son coté la presse turque
affirme que Galatasaray a fait
une offre plus conséquente au
club anglais et au joueur. En
effet, les dirigeants des Sang et
Or auraient proposé 500.000
euros de plus que Besiktas aux
dirigeants de Leicester et
500.000 euros de plus au
joueur algérien que leurs
homologues stambouliotes.
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Les prix du pétrole ont
regagné une petite partie du
terrain perdu au lendemain
d’une lourde chute, le marché
digérant l’effet combiné d’une
hausse de l’offre de l’Opep+ et
de la crainte sur la demande
que fait peser le variant Delta
du coronavirus.
PAR RACIM NIDAL

L e baril de Brent de la mer du Nord
pour livraison en septembre a conclu
à 69,35 dollars, en hausse de 1,06 %

ou 73 cents par rapport à la clôture de
lundi.
A New York, le baril de WTI pour août,
dont c’est le dernier jour de cotation, a
avancé de 1,50 % ou 1 dollar, à 67,42 dol-
lars. "Les cours ont rebondi après la perte
significative autour de 7% surtout due aux
inquiétudes quant au variant Delta", a indi-
qué Andrew Lipow, président du cabinet de
conseil Lipow Oil Associates.
Le WTI a en effet subi lundi sa pire jour-
née de l’année en fléchissant de 7,50 %,
pris dans le tourbillon d’une offre d’or noir
amenée à croître et du retour des menaces
sur la demande.
Le Brent n’était pas en reste, perdant 6,75
% sur la journée, sa pire performance
depuis le 18 mars.
Les deux contrats de référence avaient
effacé en une seule journée un mois et

demi de hausse.
Du côté de l’Opep et de leurs dix alliés via
l’accord Opep+, après deux semaines de
blocage, les pays exportateurs de pétrole
se sont finalement accordés dimanche sur
un relèvement graduel de la production,
jusqu’en septembre 2022. L’accord prévoit
que les vingt-trois membres du groupe
Opep+ augmentent leur production de
400.000 barils par jour chaque mois à par-
tir d’août.
Pour Andrew Lipow, l’accord "va finale-
ment résulter en une poursuite de la réduc-
tion des stocks de pétrole pour le reste de
l’année, ce qui soutient les cours. L’accord
n’était pas une surprise. L’augmentation
mensuelle de production est modeste par

rapport aux attentes de reprise (de l’activité
et de la demande) pour les six prochains
mois", a jugé l’analyste estimant
qu'"on aura donc besoin de puiser dans les
stocks mondiaux ce qui sera haussier pour
les cours".
La grande question pour le marché de l’or
noir "reste quel sera l’impact du variant
Delta sur la demande mondiale", a encore
ajouté le spécialiste, "mais au moins on a
une feuille de route sur ce que l’Opep va
ajouter sur le marché".
Même tendance haussière observée ce
matin à l’ouverture des marchés. Vers
8h30 Gmt le Brent affichait une hausse de
l’ordre de 0,71 % à 69,84 dollars le baril.

R. N.

PAR RANIA NAILI

Face à la crise de logement qui persiste en
Algérie depuis plusieurs années, le gou-
vernement essaye tant bien que mal de
trouver une issue alors que la population
ne cesse de grandir. Le programme LPL
(logements publics locatifs), fait partie des
solutions proposées afin d’atténuer, même
un peu, la colère populaire.
Selon une publication de l’Entreprise
nationale de promotion immobilière
(ENPI), sur sa page Facebook officielle, le
Programme LPL est relancé dans 15
wilayas du pays. L’entreprise a appelé tous

les citoyens intéressés par ce programme à
s’inscrire via le site web de l’entreprise, et
ce, depuis le 20 juillet 2020.
"L’Entreprise nationale de promotion
immobilière informe tous les citoyens qui
veulent souscrire à la formule LPL à tra-
vers le territoire national, et ce, selon les
quotas disponibles au niveau des quinze
wilayas, à consulter son site Web à partir
du 20 juillet en cours", peut-on lire sur la
page Facebook officielle de l’ENPI.

Les wilayas concernées
Les wilayas de l’ouest du pays qui sont
concernées par la relance de ce programme

de logement piloté par l’Entreprise natio-
nale de promotion immobilière (ENPI)
sont Tiaret, notamment ses deux sites ;
celui de Frenda et celui du centre-ville.
Oran aussi est concernée, vu que l’ENPI
lui a réservé 5 sites résidentiels au sein de
ce programme LPL. Tlemcen est aussi de
la partie, avec pas moins de 12 sites recen-
sés. Dans le centre du pays l’ENPI cite des
quartiers dans les wilayas de Tipaza, Blida,
Aïn-Defla, Béjaïa, Bordj-Bou-Arréridj et
Tizi-Ouzou. À l’Est, la wilaya de Batna
est citée, mais aussi Skikda, Jijel,Tbessa,
Oum el-Bouagui, et El-Taref.

R. N.

AU LENDEMAIN D’UNE LOURDE CHUTE

Le pétrole regagne
un peu de terrain

LOGEMENT EN ALGÉRIE

Le programme LPL relancé dans 15 wilayas

Les ventes de bêtes de sacrifice pour l’Aïd
el-Adha ont enregistré une baisse notable
cette année, a indiqué un responsable à la
Fédération nationale des éleveurs.
S’exprimant à cette occasion, le vice-pré-
sident de la Fédération chargée du com-
merce et du financement, Belkacem
Mezroua, a précisé que selon "les pre-
mières estimations de la fédération, les
ventes de bêtes de sacrifice pour l’Aïd el-
Adha ont chuté presque de moitié par rap-
port à 2019 où 6 millions de moutons ont
été vendus contre trois millions cette
année". Ce recul est dû, selon le responsa-
ble, aux répercussions de la pandémie du
Covid-19 sur l’activité économique, ce qui
a impacté le pouvoir d’achat des citoyens

durant 2020 et 2021. Cette situation a
poussé de nombreux citoyens à revoir à la
baisse le budget consacré au mouton de
sacrifice avant de se retrouver face à une
flambée des prix, notamment dans les
grandes villes. Le responsable a expliqué
également que les vendeurs saisonniers ont
favorisé la hausse des prix dans les grandes
villes et les villes côtières.
La hausse des prix a été constatée notam-
ment à Alger, Annaba, Skikda, Béjaïa,
Tipaza, Mostaganem et Oran.
Dans les wilayas des Hauts-Plateaux, les
prix étaient plus ou moins abordables,
oscillant entre 30.000 et 70.000 DA pour
les têtes de plus de 65 kg. Le même res-
ponsable a tiré la sonnette d’alarme quant

à l’impact de la sécheresse et des change-
ments climatiques sur l’activité des éle-
veurs, déplorant par la même la réduction,
d’année en année, du taux de couverture
végétale, ce qui deviendra, selon lui,
encore plus difficile dans les années à venir
si la situation perdure.
La "pandémie du coronavirus a également
été à l’origine de la flambée des prix des
aliments de bétail sur le marché internatio-
nal d’environ 300 %", a-t-il expliqué,
saluant à cet effet l’effort du ministère de
l’Agriculture dans la distribution de l’orge
et du son à des prix raisonnables pour per-
mettre aux éleveurs de poursuivre leur
activité normalement.

R. N.

AÏD EL-ADHA 2021

Forte baisse des ventes de moutons

INCENDIES EN ALGÉRIE
Des drones pour

reboiser les forêts ?
C’est un projet prometteur sur lequel tra-
vaille l’ingénieur Adel Belarbi. Il s’agit
d’une solution qui permet aux forêts
algériennes, très exposées aux feux de
forêt ces dernières années, de retrouver
leur verdure en quelques mois seulement,
et ce, grâce à la technologie des drones.
Selon le site MenaDéfense.net, Adel
Belarbi a déjà travaillé sur plusieurs pro-
jets et a pu également concevoir de nom-
breux drones dont le Shirad et Amel. Cet
ingénieur s’est basé dans la réalisation
de son nouveau projet sur un travail qu’il
avait pu effectuer à partir des incendies
qui ont ravagé une partie des forêts de la
wilaya de Sidi-Bel-Abbès en 2019.

Des drones et des graines
Ce projet consiste, toujours selon la
même source, en l’élaboration de drones
à décollage court, pourvus de quatre
hélices et disposant d’un système qui
permet d’essaimer plus de
5.000 graines de conifères par largage.
Ces graines, qui jouissent d’un taux de
germination minimum de 30 %, sont
contenues, au largage, dans des gangues
sphériques biodégradables contenant des
nutriments.
En outre, le drone dispose d’un système
de "bombardement" qui permet de larguer
120 petites roquettes contenant les
plants d’arbres protégés dans leurs
coques biodégradables. Ce système
maximise les chances de la prise au sol
des plants. D’après Adel Belarbi, ce
"sont pas moins de 1.000 hectares qui
peuvent être reboisés en moins de 6 mois
si l’on compte un essaim de 12 drones".
L’ingénieur a proposé son projet au
département des forêts. Ce dernier a
exprimé son optimisme. Mais en
l’absence d’un financement réel qui va
permettre de passer à la phase de produc-
tion industrielle, ce projet ne verra sûre-
ment pas le jour, alors qu’il pourrait être
hautement bénéfique pour la réhabilita-
tion du barrage vert qui constitue une
lucarne de secours pour l’Algérie alors
que la menace du réchauffement clima-
tique se fait de plus en plus palpable.

COMMERCES OUVERTS
LE PREMIER JOUR
DE L’AID EL-ADHA
Le ministère

du Commerce salue
le respect de la

permanence
Le ministère du Commerce et de la
Promotion des exportations, a salué
mardi dans un communiqué, le "respect
total" de la permanence par les commer-
çants et les opérateurs économiques
concernés au premier jour de l'Aïd el-
Adha. "Le ministère du Commerce et de
la promotion des exportations salue le
respect à 99,99 % de la permanence par
tous les commerçants et opérateurs éco-
nomiques concernés au premier jour de
l'Aïd el-Adha à l'échelle nationale", lit-
on dans le communiqué.
Le ministère s'est félicité, en outre, du
nombre "important" de commerçants
non concernés par la permanence qui ont
exercé mardi après-midi leurs activités,
au grand bonheur des citoyens à travers
l'ensemble du territoire national.
Le ministère a salué, par ailleurs, les tra-
vailleurs du secteur présents sur le terrain
pour s'assurer du respect de la perma-
nence, rappelant à l'ensemble des com-
merçants et opérateurs économiques
l'obligation de reprendre normalement
leurs activités commerciales à partir de
jeudi.

R. N.
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L'organisation terroriste a
revendiqué le tir des roquettes
qui ont atterri près du palais
présidentiel mardi matin 20
juillet à Kaboul, alors que le
Président Ashraf Ghani et de
nombreux responsables
s’étaient réunis à l’occasion
de l'Aïd.

D epuis que les Américains et les
forces de l’Otan ont commencé à
quitter le pays, les talibans ont pris

de larges portions du territoire. Par cette
attaque, l’EI tente donc de montrer qu’il est
toujours présent et actif en Afghanistan.
Mais pour combien de temps ?
La branche du groupe État islamique en
Afghanistan a rappelé sa force de frappe
avec ces tirs de roquette en direction du
palais présidentiel. Ce n’est pas la pre-
mière fois que le groupe EI lance des
roquettes en direction de la zone la plus
sécurisée de Kaboul, à savoir la zone verte
où se trouve le palais présidentiel et de
nombreux ministères et ambassades étran-
gères.
L’EI en Afghanistan s’attaque régulière-
ment aussi à la minorité chiite présente
dans les quartiers situés dans l’ouest de la
capitale. Il a mené des attaques kamikaze,
entre autres, contre des centres culturels,

sportifs et des écoles. Les services de sécu-
rité afghans mettent souvent en doute les
revendications de l’EI et accusent les tali-
bans de se servir du groupe pour lui sous-
traiter ses attaques.La branche afghane de
l’EI a fait son apparition en 2015 dans
l’est de l’Afghanistan. Elle a subi plu-
sieurs revers importants avec des raids
aériens et notamment la
- mère des bombes -, une bombe non
nucléaire de 9.900 kg, larguée par les
Américains en 2017 dans l’est du pays sur

un réseau de tunnels utilisé par les com-
battants de l’EI. Un bombardement qui a
affaibli le groupe terroriste.
Aujourd'hui, l'EI a toujours une présence
nocive : on parle de cellules qui persistent
dans l'est de l'Afghanistan et à Kaboul. Si
le pays sombre dans le chaos comme de
nombreux experts le prédisent après le
départ total des troupes le 31 août, le
risque que l’EI et d’autres groupes terro-
ristes en profitent pour se développer, pour
recruter encore plus et étendre leur

influence et leur présence, est une réalité
très préoccupante et un risque évident pour
la sécurité internationale.
Cependant, certains experts estiment que
l'organisation terroriste n'a pas de grandes
perspectives dans la durée. « L'État isla-
mique a une chance de survie, mais juste-
ment, il s'agit bien de survivre et de
contrôler des petites portions de territoire
pendant un certain temps, estime ainsi
Romain Malejacq, professeur à
l'Université de Radboud, aux Pays-Bas, au
micro de Christophe Paget, du service
International de RFI. Mais a priori, sur le
long terme, ce sera beaucoup plus compli-
qué pour l'État islamique, puisqu'il est en
guerre à la fois contre le gouvernement,
contre les talibans et contre les pays fron-
taliers. Donc tous les acteurs du conflit
afghan en réalité se liguent contre l'État
islamique. D'autant plus que l'idéologie de
l'EI est largement rejetée par la population
afghane, poursuit Romain Malejacq.
L'État islamique a bénéficié de cette situa-
tion d'instabilité, de cette situation de
guerre pour s'installer dans certains dis-
tricts. Mais l'idéologie n'a jamais réelle-
ment pris, parce que c'est une idéologie qui
est basée sur l'affrontement entre les
chiites et les sunnites. Et en Afghanistan,
c'est quelque chose qui est très impopu-
laire.

AFGHANISTAN

Après l'attentat revendiqué, quel avenir
pour l’État islamique ?

Plusieurs milliers de Colombiens sont à
nouveau descendus dans la rue mardi à
l'occasion de la fête nationale, pour protes-
ter contre le gouvernement du président
Ivan Duque et réclamer au Parlement, qui
doit examiner une réforme fiscale contro-
versée, des mesures pour plus de justice
sociale et contre la répression policière.
Bogota, Cali, Medellin... Le gouverne-
ment a dénombré quelques 195 manifesta-
tions dans 95 municipalités colom-
biennes. Des incidents opposant forces de
l'ordre et manifestants ont fait une dizaine
de blessés civils à Medellin et à Cali et
une vingtaine de policiers, rapporte
l'Agence France presse.
Les forces de l'ordre avaient fermé les accès
au siège de la présidence et du Parlement

en prévision des rassemblements et
65.000 militaires et policiers avaient été
déployés. Un large déploiement justifié,
selon le gouvernement par le fait que les
manifestations sont infiltrées par des dissi-
dents de l'ex-guérilla des Forces armée
révolutionnaires de Colombie (FARC) et
des rebelles de l'Armée nationale de libéra-
tion (ELN), dernière guérilla active dans le
pays. Mais mardi soir, le ministre de
l'Intérieur Daniel Palacios a toutefois jugé
que "Les manifestations pacifiques avaient
prévalu sur les actes de violence", dans une
déclaration à la presse.
Composé d'étudiants, d'associations
indigènes et sociales, le Comité avait
suspendu ses mobilisations le 15 juin.
Une pause relative : si les barrages routiers

avaient été levés et les grands rassemble-
ments suspendus, les associations et quar-
tiers poursuivaient leur réflexion sur de
nouvelles formes d'action.
Les protestataires exigent notamment plus
de justice sociale, une réforme de la police,
accusée de réprimer brutalement les mani-
festations, et un État plus solidaire face
aux dégâts sociaux causés par la pandémie.
Quelque 42 % des 50 millions de
Colombiens vivent désormais dans la
pauvreté. Le Comité national de grève
veut soumettre au Congrès "une dizaine de
projets de loi reprenant les mesures
d'urgence économique réclamées depuis la
fin avril."

Agences

Un ancien rédacteur en chef de l'Apple
Daily, journal prodémocratie hongkongais
récemment acculé à la fermeture, a été
arrêté ce mercredi matin 21 juillet, a
annoncé la police, dans un contexte de
reprise en main des médias dans l'ex-colo-
nie britannique.
Lam Man-chung est le neuvième employé
de l'Apple Daily à être interpellé dans le
cadre de la loi sur la sécurité nationale.
Dans un communiqué, la police fait état de
l'arrestation de l'ancien rédacteur en chef
âgé de 51 ans pour « collusion avec les
forces étrangères », un crime qui relève de
cette nouvelle législation que Pékin a
imposée l'an dernier à son territoire semi-
autonome.

Après l'interpellation de plusieurs de ses
responsables et le gel de ses avoirs, le
journal, qui s'était fait connaître pour ses
critiques à l'égard du gouvernement chi-
nois et de l'exécutif local aligné sur Pékin,
a été contraint de mettre la clé sous la
porte après 26 ans d'existence, publiant le
24 juin son dernier numéro. Lam Man-
chung était le rédacteur en chef aux com-
mandes de cette ultime édition.
Les autorités accusent le quotidien d'avoir
soutenu des appels à des sanctions interna-
tionales contre la Chine, une prise de posi-
tion désormais passible de poursuites en
vertu de la nouvelle loi sécuritaire.
Le propriétaire du journal, le magnat
Jimmy Lai, 73 ans, est actuellement incar-

céré et a été inculpé lui aussi pour collu-
sion avec les forces étrangères. Au total,
un millier d'employés de son groupe de
média ont perdu leur travail, dont 700
journalistes.
La fermeture du journal est un des événe-
ments qui ont fait dire la semaine dernière
à l'Association des journalistes de Hong
Kong (HKJA), principal syndicat de jour-
nalistes hongkongais, que la liberté de la
presse était "en miettes" dans l'ancienne
colonie britannique. "L'année passée a
sans conteste été la pire année pour la
liberté de la presse", avait déclaré le prési-
dent de la HKJA, Ronson Chan, en marge
de la présentation du rapport annuel de
l'organisation.

COLOMBIE

De nouveau dans la rue après un mois de pause

HONG KONG

Un autre ex-rédacteur en chef de l'Apple Daily arrêté

MALI
Qui se trouve derrière

la tentative
d'assassinat du

colonel
Assimi Goïta ?

Au Mali, le président de la transition,
Assimi Goïta, a échappé, mardi 20 juil-
let, à une tentative d’assassinat à la
Grande mosquée de Bamako. Un homme
l’a attaqué à l’aide d’un couteau. Il a
esquivé avant l’intervention des forces de
l’ordre pour maîtriser l’individu, mais
une question est sur toutes les lèvres :
qui sont ceux qui se cachent derrière cette
tentative d'assassinat ?
Le Président de la transition au Mali,
après avoir échappé à une tentative
d’assassinat à l’arme blanche, a donné
des indications sur le ou les possibles
auteurs, les possibles commanditaires de
l’acte. "Quand on est leader, il y a tou-
jours des mécontents, des gens qui peu-
vent à tout moment vouloir tenter des
choses pour déstabiliser", a expliqué le
colonel Goïta. Quelques heures après
son arrestation, l’agresseur, très fatigué,
n’avait toujours pas parlé. "Il s’est visi-
blement drogué avant de passer à
l’acte", confie une source proche de
l’enquête.
Pourrait-il s'agir d'un acte isolé ? C’est
une piste, mais pas la seule. Quant à la
piste djihadiste, les enquêteurs sont pru-
dents et demandent des preuves. Une
autre piste possible serait une rivalité
avec des forces obscures pour le
contrôle du pouvoir.
À Bamako, au sommet de l’État, on
affirme que l’enquête sera minutieuse
pour savoir la vérité. Mais en attendant,
la sécurité du colonel Assimi Goïta sera
renforcée.

Agences



Le P.-dg de Sonatrach, Toufik
Hekkar, a paraphé le nouveau
code d'éthique de l'entreprise,
énumérant les normes de
comportements et les
principes d'éthique attendus
des dirigeants, des employés
et des autres parties
prenantes du groupe.

PAR RIAD EL HADI

L a cérémonie de signature s'est
déroulée au siège du groupe, en
présence du ministre de l'Énergie

et des Mines, Mohamed Arkab, des
membres du comité exécutif, ainsi que
des représentants du partenaire social.
Ce nouveau code d'éthique est "le
résultat d'une réflexion collective
autour des valeurs d'éthique de la
société", a-t-on expliqué.
Le document énonce également "les
normes de comportements et les prin-
cipes d'éthiques attendus de ses diri-
geants, de ses employés et des autres
parties prenantes et qui découlent des
valeurs et principes fondamentaux de
Sonatrach", a affirmé la compagnie.
Il contribue aussi à "promouvoir une
culture de transparence et un climat
de confiance, permettant de prévenir
et de sanctionner les actes illicites et
les abus commis au détriment de
l'intérêt général, de l'intégrité, de la
réputation et de l'image de marque de
Sonatrach".
Un comité d'éthique avait été installé

par Sonatrach pour mettre en œuvre
son nouveau code d'éthique. En outre,
la société a développé un dispositif
d'alerte accessible à ses employés et
aux autres parties prenantes, permet-
tant de recueillir, en toute confidentia-
lité, les signalements des comporte-
ments qui s'écartent de ce nouveau
code d'éthique. S'exprimant à
l'occasion, Toufik Hekkar a souligné
que ce nouveau code d'éthique
"constitue pour nous tous un docu-
ment de référence, la boussole qui doit
guider en permanence nos actions et
décisions", précisant qu'il ne peut,
toutefois, "couvrir toutes les situa-
tions auxquelles nous pouvons êtres
confrontés au quotidien, en tant que
dirigeants ou collaborateurs".
A cet effet, a-t-il estimé, "à chaque
fois que nous serons appelés à prendre

une décision, nous devons en contrô-
ler la conformité à la loi, à l'éthique et
à nos procédures".
Pour Hekkar, la compagnie nationale
vise, à travers ce nouveau code, de
s'engager à conduire ses activités avec
"intégrité, transparence, équité et
excellence" pour permettre à
l'entreprise d'accomplir sa mission au
service du développement et de la
prospérité du pays. "Chacun de nous
est appelé à incarner ces valeurs et à
les promouvoir auprès de nos parte-
naires et de toutes les autres parties
prenantes, et ce, partout où Sonatrach
est présente", a-t-il ajouté.
Il a ainsi appelé, tous les employés,
co-contractants et toutes les parties
intéressées "à ne pas hésiter à signa-
ler tout manquement à l'éthique qu'ils
auraient constaté, aux responsables

de Sonatrach ou le cas échéant au
Comité d'éthique via le dispositif
d'alerte mis en place". Pour sa part,
le président du Comité d'éthique,
Hamani Zoubir, a affirmé qu'à travers
cette démarche, Sonatrach, vise à
"renforcer sa crédibilité et sa noto-
riété", soulignant que "ces principes
et ces valeurs visent à améliorer la
qualité du climat social et renforcer le
sentiment d'appartenance".
Lors de cette rencontre, il a été aussi,
l'occasion de passer en revue la feuille
de route arrêtée conjointement entre
Sonatrach et l'Ianor pour
l'implémentation des deux normes NA
ISO 37001 et NA Iso 26000, portant
respectivement sur le management
anti-corruption et la responsabilité
sociétale.

R. E.

La Banque d'Algérie a rappelé dans un
communiqué la possibilité pour les
exportateurs de disposer de la totalité
des recettes en devises générées par
leurs activités.
"L'instruction 06-2021 relative aux
modalités d'ouverture et de fonction-
nement du compte devise commer-
çant, et du compte devise profession-
nel non commerçant, et à la réparti-
tion des recettes d'exportation de
biens et de services hors hydrocar-
bures et produits miniers, est venue le
29 juin 2021 appuyer l'engagement
endossé dans le règlement 01-2021
du 28 mars 2021 (modifiant et com-
plétant le règlement 01-2007 du 3
février 2007, modifié et complété)
relatif aux règles applicables aux
transactions courantes avec
l'étranger et aux comptes devises, afin
de concrétiser la volonté de promou-
voir et d'encourager les exportations
hors hydrocarbures", est-il indiqué
dans le communiqué.

Cette instruction permet désormais,
l'accès à 100 % des recettes
d'exportation hors hydrocarbures, au
profit de l'exportateur.
En ce sens, l'article 04 de l'instruction
06-2021, stipule et "de manière
claire" que le titulaire du compte
devise commerçant et non commer-
çant, ouvre droit à l'intégralité du pro-
duit de ses recettes d'exportation de
biens et de services.
Concernant l'utilisation des avoirs en
devises, la Banque centrale précise
que les recettes de l'exportateur sont
destinés exclusivement au finance-
ment de l'activité de l'entreprise, étant
donné qu'elle sont générées par
l'activité de l'entreprise et constituent
une partie de sa trésorerie.
Ainsi, 80 % de ces produits des
recettes d'exportation, sont destinés à
l'importation de biens et de services
nécessaires à l'activité de l'entreprise,
et 20 % peuvent servir à l'alimentation
du compte exportateur, pour le finan-

cement des opérations de promotion
des activités à l'export, selon la même
source.
La Banque d'Algérie souligne égale-
ment que l'utilisation des avoirs au
titre du compte exportateur est "libre"
s'agissant de moyens de paiements
électroniques (largement disponibles),
ou de virements bancaires.
Toutefois, les retraits en espèces doi-
vent rester dans la limite du "raison-
nable", ce qui signifie qu'il doivent
constituer uniquement un appoint aux
moyens de paiement précédemment
cités.
"Ils doivent répondre à la stricte
nécessité de leur destination. Ils ne
doivent servir que dans des cas ou
l'utilisation des moyens de paiement
électroniques ou virements, n'est pas
possible", insiste la Banque centrale.
La Banque d'Algérie rappelle que
pour l'élaboration de ces nouvelles
dispositions, elle a mené une consulta-
tion élargie avec les acteurs concernés

par l'activité d'exportation : les
banques, les exportateurs, (y compris
l e s
startups activant dans l'économie de la
connaissance), et ce, dans le but
d'instituer un cadre facilitateur destiné
aux exportateurs.
Quant à l'instruction 07-2021 du 29
juin 2021 fixant le délai de domicilia-
tion a posteriori des exportations de
produits frais, périssables et/ou dange-
reux, "elle répond à une doléance
sans cesse revendiquée par les expor-
tateurs de cette catégorie d'activité",
est-il noté dans le communiqué.
"Cette nouvelle règlementation rap-
pelle l'éthique et les bonnes pratiques
universelles, et a pour but de rassurer
les exportateurs sur la teneur ainsi
que la portée de ces nouvelles disposi-
tions, et par là même lever la confu-
sion provoquée par certaines déclara-
tions à caractère délétère", explique
la Banque d'Algérie.

R. E.
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ACTIONS ET DÉCISIONS DE SONATRACH

Un nouveau code d'éthique
mis en place

COMPTE DEVISES COMMERÇANT

Les exportateurs peuvent disposer de la totalité
de leurs recettes
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A l’instar des musulmans du
monde entier, les Algériens
ont célébré avant-hier la fête
de l’Aïd El-Adha.
PAR RAHIMA RAHMOUNI

E n Algérie, la fête religieuse est surve-
nue cette année encore dans des
conditions très particulières : Covid

galopant et ses drames, grosses chaleurs,
incendies, coupures d’eau, cherté des fruits
et légumes et du mouton.
C’est le quatrièmeAïd, le deuxièmeAïd el-
Adha, que les Algériens célèbrent depuis
l’apparition de la pandémie. Les restric-
tions, sur les visites familiales notam-
ment, ne sont nullement une nouveauté
mais sont plus drastiques cette année.
La vague en cours est plus dévastatrice que
les précédentes avec des pics des contami-
nations quotidiennes jamais enregistrés,
des hôpitaux saturés. En cause, un variant,
le delta, qu’on dit plus virulent et plus
contagieux que la souche qu’il vient rem-
placer. Il touche même les plus jeunes,
jusque-là épargnés.
En plus des malades, des décès et des res-
trictions, il y a cette psychose collective
des lendemains incertains. Jusqu’où ira
cette vague ? Connaîtrons-nous une situa-
tion similaire à celle de la Tunisie ou
d’autres pays plus lointains comme l’Inde
ou le Brésil ?
Les gens s’interrogent et pour beaucoup,
la tête n’était franchement pas à la fête.
Cela est d’autant plus vrai pour tous ceux
qui ont un proche décédé ou seulement
touché, hospitalisé ou pas, en manque
d’oxygène ou bien pris en charge.
Chaque jour, sur les réseaux sociaux, on
apprend le décès des soignants, de gens
anonymes ou connus, emportés par le
Covid-19. D’autres personnes sont dans
les services de réanimation, entre la vie et
la mort.
Ce lundi, Chafaa Bouaiche, secrétaire
national chargé de la communication du
FFS a été emporté par le Covid-19, à l’âge
de 47 ans. Il y a quelques jours, le docteur
Larbi Teffahi, psychiatre connu à Sétif
pour sa générosité et sa proximité avec ses
patients, a succombé au Covid-19, après
plusieurs jours de lutte. Il avait 59 ans.
Cette vague a fait trop de morts. L’Algérie
est passée d’une moyenne de 2 ou 3 décès
par jour à une quinzaine de morts quoti-
diennement. Les contaminations ont
dépassé les 1.200 cas par jour alors
qu’elles étaient descendues sous la barre
des 100 il y a quelques mois. Et ce n’est
que la face visible de l’iceberg pour repren-
dre l’expression d’un éminent spécialiste.
Un Aïd sans les visites familiales perd
toute sa substance, tout son charme, mais
la situation ne laisse guère le choix. La
gravité de la situation impose de les limi-
ter et d’observer strictement les mesures-
barrières. Les spécialistes sont unanimes à
imputer la flambée en cours à l’abandon
des mesures de protection ces derniers
mois, en plus bien sûr de la virulence du
nouveau variant.

Un Aïd sans visites, sans mou-
ton et même sans eau

Comme si la situation n’était pas suffi-
samment compliquée par le Covid, beau-
coup d’Algériens ont dû se passer d’un
autre élément qui fait le charme de l’Aïd,
le mouton. Cette année, il a eu carrément
les ailes. Ajouter à cela, la baisse continue
du pouvoir d’achat dans une conjoncture
économique difficile et le fameux ovin

devient un luxe que seule une catégorie
restreinte des Algériens peut s’offrir. Loin
d’être une surprise ou une nouveauté, la
flambée comme chaque année des prix des
fruits et légumes est venue rendre l’Aïd
encore plus insipide pour beaucoup de
familles, déjà durement éprouvées par la
crise sanitaire et ses retombées écono-
miques. En pleine saison de chaleurs, rien
ne justifie la hausse vertigineuse de cer-
tains légumes et fruits, sinon la spécula-
tion et la cupidité de certains producteurs
et commerçants. Mais ça, c’est une
constante à l’approche de chaque fête reli-
gieuse et les Algériens ont appris à vivre
avec.
Cette année, une autre question a taraudé
les esprits des pères de famille et des

ménagères à la veille de l’Aïd, notamment
ceux qui ont la chance et les moyens de
s’offrir un mouton : l’eau coulera-t-elle ou
pas dans les robinets ?
Depuis la fin du printemps et le début de
l’été, l’eau est rationnée dans la majorité
des villes algériennes, y compris dans la
capitale. La crise est telle que les semaines
qui ont précédé cet Aïd ont été marquées
par des protestations et des coupures de
routes jusqu’au cœur d’Alger. Il est arrivé
que des quartiers restent sans eau pendant
plusieurs jours et leurs habitants n’ont
plus d’alternative que d’investir la rue pour
se faire entendre.
L’année passée, l’eau avait été coupée dans
de vastes secteurs d’Alger le jour-même de
l’Aïd el-Adha, prenant de court les habi-

tants. L’incident avait été expliqué par une
panne dans une station à l’ouest de la capi-
tale.
Ayant coïncidé avec de nombreux autres
incidents curieux (feux de forêts, pénurie
de liquidités dans les bureaux de poste…),
la coupure d’eau avait donné lieu à des
soupçons de sabotage et une enquête avait
été ordonnée, et dont les résultats n’ont
pas été rendus publics.
L’Aïd de cette année est survenu donc dans
des conditions loin d’être normales. Les
autorités ont sans doute bien fait de repor-
ter l’annonce des résultats du Bac pour
après l’Aïd. Au moins, les familles des
recalés pourront le passer sans le chagrin
de l’échec en plus.

R. R.

PAR CHAHINE ASTOUATI

Face à la hausse record des cas de contami-
nations au Covid-19 en Algérie, le minis-
tre de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, Abderrahmane
Benbouzid, a appelé hier à prendre des nou-
velles mesures afin de faire face à la troi-
sième vague qui risque de causer des dégâts
considérables. Hier, et en marge d’une réu-
nion d’urgence à laquelle ont participé des
hauts cadres du ministère de la Santé, le
premier responsable de ce secteur, le
ministre Benbouzid, a annoncé qu’il "faut
équiper les hôtels et les préparer à accueil-
lir les malades", rapporte le média arabo-
phone El Chourouk. En outre, le ministre
de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière a également confié
que "l’ANP nous a fait don d’un hôtel dis-
posant de 120 lits à Ben-Aknoun", rap-
porte la même source. Le ministre a éga-
lement ajouté que "l’hôtel est ouvert à
tous, et notamment à ceux qui ont besoin
de 10.000 litres d’oxygène".

La vaccination : “seule porte
de sortie” selon Benbouzid

Toujours lors de cette réunion du ministre
de la Santé avec les directeurs du secteur,
Benbouzid a affirmé que la situation sani-
taire est "inquiétante" en Algérie, et que
les citoyens doivent faire preuve de res-
ponsabilité en se protégeant et en proté-
geant les autres. Le premier responsable
du secteur de la Santé a notamment
déclaré, lors de cette réunion, que ses ser-

vices vont "aller de l’avant dans la cam-
pagne vaccinale, ce qui est la seule solu-
tion qui permet de faire face à l’épidémie".
Le ministre a également annoncé que le
vaccin sera disponible de façon continue.
Il est à rappeler que l’Algérie a connu hier
un nouveau record des contaminations à la
Covid-19 en enregistrant près de 13.000
cas en seulement 24 heures. Cette situa-
tion inquiète au plus haut lieu les citoyens
et les responsables qui craignent un scéna-
rio à la tunisienne.

3 nouvelles instructions
de Benabderrahmane

Guéri du coronavirus, le premier ministre
a repris ce lundi ses fonctions au palais du
Gouvernement. À son retour de sa conta-
mination, Aïmene Benabderrahmane a
donné plusieurs instructions afin de
contrer la troisième vague de covid-19 en
Algérie. Coïncidant avec la fête de l’Aïd
el-Adha, les nouvelles instructions du
Premier ministre viennent durcir légère-
ment les mesures de confinement ainsi que
de lutte contre le coronavirus.

Renforcer les mesures
de prévention

Pour le moment, Aïmene
Benabderrahmane n’a pas décidé des
mesures strictes, mais il a préféré jouer la
carte du renforcement des mesures de pré-
vention dans certains établissements dans
lesquels le risque de contaminations à la
Covid-19 est élevé. En effet, il s’agit des
salles omnisports et les salles de sport, des

maisons de jeunes, des centres culturels et
des marchés de ventes des véhicules
d’occasion. Cette dernière concerne toutes
les wilayas du pays.

Confinement légèrement durci
À la veille de la fête de l’Aïd el-Adha, le
premier ministre a également décidé de
durcir les mesures de confinement partiel
avec un réaménagement des horaires de
couvre-feu dans 24 wilayas
Depuis le premier jour de l’Aid, les
horaires de couvre-feu sont fixés de 23h
jusqu’au lendemain à 4h. Une mesure pour
une durée de 10 jours seulement. Les
wilayas concernées sont Adrar, Laghouat,
Oum el-Bouaghi, Batna, Béjaïa, Béchar,
Blida, Bouira, Tebessa et Tizi-Ouzou.
Il s’agit également de la capitale Alger,
Jijel, Sétif, Sidi Bel-Abbès, Constantine,
Mostaganem, M’Sila, Ouargla, Oran,
Boumerdès, Tindouf, Tissemsilt, Tipaza et
Aïn-Témouchent.
D’un autre côté, Aïmene Benabderrahmane
a appelé les Algériens à éviter les visites
domestiques qui demeurent de sérieux fac-
teurs de contamination au coronavirus.
Les citoyens sont également appelés à
réduire au maximum leur mobilité et
s’abstenir de tout déplacement non indis-
pensable ; à éviter les regroupements au
moment du sacrifice du mouton et veiller
au respect des mesures de prévention et
aux conditions d’hygiène de
l’environnement ; à respecter les gestes
barrière dont le port de la bavette.

C. A.

AÏD EL-ADHA EN ALGÉRIE

Une fête endeuillée par le covid

FLAMBÉE DU COVID-19

Benbouzid appelle
à mobiliser les hôtels
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Voilà 1 mois, le
19 juin à 4h34, est
arrivé, au foyer de
ses heureux parents
Nesrine et Bernard-
Pierre, le petit rayon
de soleil llyan. Que de monde
pour se réjouir de l’arrivée très
attendue de la petite star qui a
même eu droit à un shooting
photo, eh oui ! la rançon de la
gloire.
Autour de son berceau pour
s’extasier sur le moindre
froncement de sourcil, ses
arrière-grands-mères Louisa et
Nouara, ses grands-parents, ses
tantes, ses oncles, cousins et
cousines de France, d’Algérie et
du Canada, sans oublier Bachi
qui a hâte de le prendre dans ses
bras et de le câliner.

Longue et heureuse vie au
chérubin, chaleureuses

félicitations à sa grande famille

Le secteur des ressources en
eau s’attelle à réaliser un
programme sectoriel de
développement visant à la
réalisation de 16 réservoirs à
travers les communes de la
wilaya d’Aïn-Témouchent.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a indiqué le direc-
teur de wilaya du secteur, sou-
lignant que "ces projets

devront contribuer à accroitre les
capacités de stockage d’eau et à sécu-
riser l’alimentation régulière des
populations".
Mohamed Hamadouche, responsable
local du secteur, a précisé à l’APS que
ces "infrastructures en cours de
concrétisation assureront une capacité
de stockage globale de 9.900 m3, ce qui
constituera un apport non négligeable
pour sécuriser les besoins de la popu-
lation en eau potable, notamment dans
les zones d’ombre où seront implantés
la plupart de ces projets".
Inscrite au titre du programme secto-
riel des ressources en eau et pour
laquelle une enveloppe financière de
449 millions DA a été allouée, cette
opération prendra en charge la réalisa-
tion de 16 réservoirs d'eau d'une capa-
cité de stockage comprise entre 150 et
1.000 m3 et parmi ces projets, 2 réser-
voirs ont été récemment réceptionnés
dans les villages d'Aïn-Basal et Béni-
Ghannam relevant de la commune

d’Émir-Abdelkader, où ils sont entrés
en service avec une capacité de
stockage d'environ 500 m3 chacun. Les
travaux de réalisation ont été achevés
pour 4 autres réservoirs, situés dans les
communes d'Ogb-Ellil et Oulhaça, ils
seront mis en service cet été. Avant "la
fin de l’année en cours, les projets res-
tants seront réceptionnés", a assuré le
même responsable, annonçant que par
ailleurs, le "même secteur lancera pro-
chainement l’opération
d’aménagement et de réhabilitation de
plusieurs puits dans plusieurs com-
munes de la wilaya pour subvenir aux

besoins de la population en eau pota-
ble". Actuellement, des démarches
sont en cours pour recenser ces puits,
étudier leur débit, s’assurer du taux de
potabilité de leur eau. La wilaya d’Aïn-
Témouchent bénéficie quotidienne-
ment d’une quantité de 100.000 m3

assurés par la station de dessalement
d’eau de mer de Chatie el-Hilal dans la
commune de Sidi-Benadda en plus des
autres 5.000 m3 d’eau provenant de
forages souterrains pour couvrir les
besoins de sa population.

B. M.

L'installation de citernes, toutes tailles
et formes confondues, sur les terrasses
et balcons est un phénomène qui se
propage au niveau des quartiers des
communes de la wilaya d'Alger, un
phénomène dû aux changements
ayant récemment affecté le pro-
gramme de distribution d'eau potable
dans la wilaya.
Dès la publication de la décision de la
Société des eaux et de
l'assainissement d'Alger (Seaal) por-
tant mise en œuvre d'un programme
d'urgence pour la distribution d'eau en
raison de la raréfaction des ressources
en eau, l'opération de vente de citernes
s'est transformée en commerce floris-
sant pour les vendeurs de gros et de
détail, de sorte que le citoyen s'est
retrouvé à la recherche de l’endroit
adéquat pour y installer sa citerne.
Lors d'une tournée dans plusieurs
communes de la capitale, l'APS a
constaté le pullulement remarquable
des citernes d'eau, y compris les barils
de 100 litres sur les balcons des

immeubles, auxquels les citoyens ont
eu recours afin d'atténuer la crise du
stress hydrique, ce qui s'est traduit
négativement sur l'aspect esthétique
de nombreux bâtiments.
Les maisons, les villas et les immeu-
bles sont tous logés à la même
enseigne, tous ont leur citerne, soit en
métal soit en plastique.
La commune d'Ain Naâdja n'est pas
épargnée avec la prolifération des
citernes de tous types, volumes et cou-
leurs. A la cité AADL de la même
commune, les habitants des étages
supérieurs ont dû s'équiper de diffé-
rents moyens de stockage d'eau. Les
jerricans qui ont récemment fait leur
apparition sur les balcons illustrent le
calvaire enduré à cause de la crise de
l'eau. Même constat dans les nou-
velles cités d’Aïn-Malha où les habi-
tants des étages supérieurs sont les
plus impactés par ces perturbations
dans l'alimentation en eau potable.
Selon les habitants rencontrés par
l'APS, ce problème ne date pas

d'aujourd'hui. Dans la commune de
Birtouta, les jerricans et les citernes se
sont également multipliés au niveau
des nouvelles cités.
Pas loin de Birtouta, les habitants de
l'agglomération Hamoud-Laroussi,
plus précisément à Houch el-
Guazouz, pâtissent eux aussi de
l’absence de l'eau dans leur robinet
depuis plus de deux semaines, une
situation qui a amené de nombreux
foyers à se doter de citerne.
S'agissant de ce phénomène, le prési-
dent du Club des risques majeurs, le
professeur Abdelkrim Chelghoum a
précisé à l'APS que cette installation
est interdite par la loi car elle s'inscrit
dans le cadre de travaux de modifica-
tion et d'élargissement des bâtiments.
L'installation d'une citerne de 1.500
ou 3.000 litres signifie un poids de
plus s'élevant à 3 tonnes par bâtiment
ce qui constitue un danger en cas de
tremblement de terre.

APS
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MEDEA
L’alimentation

régulière des foyers
en eau potable

assurée
De nouvelles dispositions ont été prises
dans le cadre du plan d’urgence, mis en
œuvre, début juin, au niveau de la wilaya
de Médéa pour continuer à assurer une
alimentation régulière des foyers en eau
potable. Dans le but de réduire l’impact
de la baisse sensible des capacités de
stockage d’eau potable, due à la séche-
resse qui sévit depuis plusieurs mois et
l’assèchement de certaines retenues colli-
naires, un important lot d’équipements
hydrauliques a été acquis, en prévision de
la remise en service de nombreux anciens
forages, dont l’exploitation devrait per-
mettre de combler une partie du déficit
enregistré actuellement.
Ainsi, pas moins de 45 pompes d’eau
vont équiper les forages qui font l’objet
de travaux de réhabilitation et garantir,
une fois, l’opération terminée, des quan-
tités d’eau suffisantes pour faire face à la
demande des citoyens et éviter de grandes
perturbation dans l’alimentation en eau
potable des foyers, en particulier dans les
communes dépourvues de ressources
d’eaux superficielles.
En sus de cette opération, un programme
de réalisation de plus de 80 nouveaux
forages, ventilés à travers plusieurs com-
munes, sera lancé incessamment, à la
faveur de ce plan d’urgence qui prévoit
également la réhabilitation de 19 anciens
forages. L’entrée en exploitation de ces
forages contribuera à renforcer les capaci-
tés d’eau mobilisée au niveau des com-
munes qui enregistrent un déficit et ris-
quent d’être confrontées à un problème
d’approvisionnement en eau potable,
notamment en cette période estivale.

ORAN
Utilisation de la

technique du
système d’irrigation

intelligente
Deux étudiants universitaires de l’équipe
spécialisée dans l’agriculture intelligente
Smart Agriculture (Smag) d’Oran ont
lancé la réalisation du premier projet de
plantation du maïs par l’utilisation de la
technique du système d’irrigation intelli-
gente. La concrétisation de cette expé-
rience, avec la collaboration de
l’université des sciences et de la techno-
logie Mohamed-Boudiaf d’Oran, a été
entamée par les étudiants Bouafia
Noureddine et Hadjiat Adel avec la plan-
tation de 88 plants de maïs au niveau
d’une parcelle d’une superficie de 50 m2

au niveau de l’université.
Ce système permet de contrôler l’état de
la plante et le climat extérieur pour les
comparer avec les données disponibles
pour que le système d’irrigation prenne
la décision d’irriguer les plants, tout en
déterminant la durée et l’heure propices
aux besoins de la plante.
Cette expérience a été réalisée avec le
soutien de l’établissement universitaire
oranais qui a fourni aux deux étudiants la
parcelle adéquate pour ce type de culture,
ainsi qu’un bassin d’eau et les moyens
matériels nécessaires dont une pompe,
des équipements électriques et autres
outils de travail.
Cette initiative s’inscrit dans le cadre du
projet de fin d’études des deux étudiants
en Master 2 dans la spécialité automa-
tisme et informatique industrielle.

APS

AIN-TEMOUCHENT, SÉCURISATION DE L’AEP

Renforcement des capacités
de stockage d’eau

ALGER, PALLIER LES COUPURES D’EAU

Installation de citernes sur les terrasses
et balcons



MONODRAME "KIYASS OU LABES"

La pièce très applaudie
à Boumerdes

Inauguration à Alger
d’un nouveau studio dédié
aux répétitions musicalesCULTURE

PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE POUR
LA LITTÉRATURE ET LA LANGUE AMAZIGHES

Arak d’Arak en lice

La Première du nouveau monodrame "Kiyass ou Labes" (masseur de bain et ça va bien)
présentée, dans la soirée de lundi à Boumerdès, a attiré un nombreux public de fans du

4e art, qui ont beaucoup applaudi les différentes péripéties de cette représentation
dramatique, a constaté l’APS.

L’œuvre cinématographique intitulée "Arak d’Arak" (ton fils est ton fils, en
variante amazighe ouarglie) sera engagée pour le concours de la 2e

édition du prix du président de la République pour la littérature et la
langue amazighes (ouvert via une plateforme numérique du 27 mai au 4

août 2021), a appris l’APS de son producteur.

MIDI LIBRE
N° 4304 | Jeudi 22 juillet 202110

La 2e édition de l'exposition et du
concours des artistes plasticiens auto-
didactes s'est ouverte jeudi à la galerie
Baya au Palais de la Culture Moufdi
Zakaria à Alger avec la participation
d'une quarantaine d'artistes.
Organisée sous le thème "Art autodi-
dacte", cette manifestation qui se
poursuivra jusqu'au 25 juillet en cours
verra la présentation de belles œuvres
réalisées par des artistes autodidactes
ayant peint des toiles illustrant leur
vision de la vie et de l'art.
Le visiteur de cette exposition décou-
vrira des œuvres de valeur dont

l'exactitude et la beauté ne diffèrent
pas de celles réalisées par des diplô-
més d'écoles et d'instituts des beaux
arts, a déclaré Karim Serguoa, artiste
plasticien et membre du jury.
Le commissaire de l'exposition a
estimé "qu'il y a pas d'artiste autodi-
dacte, mais des artistes". Cette 2e ses-
sion du concours se veut une occasion
pour ces artistes amateurs d'exposer
leurs talents et œuvres au public.
Parmi les artistes présents à
l'exposition, Khaireddine Khaldoun,
qui concilie esthétisme, beauté et sim-
plicité dans ses œuvres, avec une pré-

férence particulière pour la capitale
Alger, ville au charme éternel très pré-
sente dans ses toiles.
Prennent part à cette exposition,
Kamal Nour et Khaled Rouchdi avec
deux peintures à l'huile, Khadija
Bouamrane avec une toile sur la
Casbah et Mihoub Ben Zerrouk, un
ingénieur épris de peinture et de des-
sin depuis sa tendre enfance, avec une
peinture intitulée "La porte du palais
Mustapha Pacha". Le visiteur pourra
contempler une collection de portraits
d'artistes et d'écrivains à l'effigie de
Warda Al-Jazairia, El Hachemi

Guerouabi, ainsi que Moufdi Zakaria
et Yasmina Khadra.
D'autres artistes tels que Hani Ben
Sassi, Houssam Eddine Laala et Nadia
Charrak prennent part à cette exposi-
tion avec différentes œuvres.
Le jury de ce concours d'arts plas-
tiques est présidé par Djamel Larouk,
directeur de l'école des Beaux-Arts
d'Alger.
En sus des toiles exposées, le pro-
gramme de cette manifestation com-
prend la réalisation de dessins en
public notamment de portraits et de
peintures, ainsi que des conférences.

La troupe théâtrale d’Oran a entamé,
dernièrement, une tournée pour la pré-
sentation de sa nouvelle pièce intitulée
Azmat Aamal Fi Zaman Corona (crise
de l’emploi au temps du corona), au
niveau de la plage des Andalouses
dans la commune d’El-Ançor (Oran)
où elle a créé de l'animation au bord
de la mer, tout en respectant le proto-
cole sanitaire lié de prévention contre
le Covid-19, a-t-on appris du metteur
en scène de cette production artistique.
Cette œuvre, adaptée d'un roman de
l'écrivain argentin Osvaldo Dargn a
été très ovationnée par les estivants, en

dépit fait qu'elle fait partie partie du
théâtre absurde qui est loin de la
logique, a indiqué, à l’APS,
Bouzeboudja Ghafour Mohamed, met-
teur en scène de cette pièce.
La pièce présente trois tableaux de
plusieurs scènes abordant l'histoire
d'un jeune homme marié à la
recherche d'un travail au temps de
coronavirus, "pour trouver enfin et
après une longue haleine un emploi
dans une entreprise qui offre des privi-
lèges à ceux qui acceptent de travail-
ler dans le domaine de la sécurité", a
ajouté l'artiste Bouzeboudja, connu

artistiquement sous le nom de "Houari
Bora". Dans cette nouvelle production
d'une heure dix minutes le réalisateur
aborde le thème de la recherche d'un
emploi à l'ère du Covid, dans un genre
de mélange entre le théâtre
absurde et le théâtre de rue.
Malgré la difficulté de réaliser cette
expérience artistique, la pièce a eu un
succès en raison du plaisir artistique
présenté par le spectacle, qui a subju-
gué les estivants l'ayant suivi avec
beaucoup d'intérêt, selon Houari Bora,
qui annoncé qu'il présentera cette
pièce jeudi prochain dans un établisse-

ment hôtelier à Ain El Turck et le 25
juillet dans une des rues de la ville de
Tiaret. Pour rappel, l'artiste Houari
Bora a réalisé plusieurs autres œuvres
dont deux pièces théâtrales pour
enfants Iktichaf (découverte) avec la
technique de l’ombre chinoise et
Assifa Chamsiya (tempête solaire) en
adoptant l’éclairage noir et d’autres
représentations avec la participation
du comédien Sidi Mohamed Belfadel,
à l’instar de Cirque de clowns,
Mosaïque et le monodrame Zaouadj
aristokrati.

Un studio professionnel dédié
aux répétitions musicales, mis à
la disposition des artistes
créateurs par l'Office national
de la culture et de l'information
(Onci), a été inauguré à Alger à
l’occasion du 59e anniversaire
de la fête de l’Indépendance et
de la Jeunesse et baptisé du
nom du grand compositeur et
regretté, Ahmed Malek.

O fficiellement ouvert au Village
des artistes, dans la localité de
Zéralda par le directeur général de

l'Onci, Abdellah Bougandoura qui a
confié au musicien chanteur Badji El
Bahri le soin de couper le ruban inaugu-
ral, le studioAhmed-Malek compte qua-
tre espaces de différentes superficies,
qui s'étendent sur une surface de 150 m2.
Doté "d'équipements numériques de
dernière génération, le studio est com-
posé d'une salle de réception, d'une
régie technique de 32 pistes, d'un
espace de mise en boîte pouvant
accueillir une vingtaine de musiciens et
d'une salle de travail et de concertation
où les artistes pourront se réunir",
explique le conseiller artistique du
directeur général de l'Onci, Hakim
Ladjal. Le leader du groupe Dzair
explique que la régie technique de ce

nouvel espace, qui attend d’être renforcé
par l’ouverture par un autre studio
"réservé, celui là, uniquement pour les
enregistrements", met à la disposition
des musiciens, entre autres moyens
techniques, pas moins de cinq logiciels
générateurs de sons, un convertisseur
d'enregistrements, écoute monitoring,
compresseur de son et microphones
omnidirectionnels.
La salle d'enregistrement est, quant à
elle, dotée de trois batteries dont une
électronique, deux amplificateurs pour
guitares, solo et basse, un piano élec-
trique, des guitares et plusieurs sortes

d'instruments de percussions, entre
autres. En présence de plusieurs artistes
invités, dont Kamel Maati, Fouad
Ouamane, Salim Chaoui, Mohamed
Rouane, Fawzi Blues, Chakib Bouzidi
et du secrétaire général de la
Coordination des musiciens de la wilaya
d’Alger, le violoniste-compositeur,
Kheireddine Mkachiche, la cérémonie
inaugurale a été marquée par
l’intervention du directeur général de
l’Onci et du premier responsable du
Village des artistes, Walid Tifoura. "La
salle Ahmed-Bey de Constantine sera
très prochainement dotée d’un studio

similaire à celui que nous inaugurons
aujourd’hui à Alger, un projet que nous
comptons reproduire également dans la
ville d’Oran", a déclaré Abdellah
Bougandoura, qui a évoqué la possibi-
lité d’"organiser des ateliers de forma-
tion technique" dans ces studios. "Ce
genre d’initiatives tend à assurer plus de
confort à nos musiciens qui auront par
leurs créations à préserver et promou-
voir la richesse et la diversité du patri-
moine musical algérien", a estimé pour
sa part Walid Tifoura, avant d’ajouter
que cet investissement constituait un
"nouvel acquis" pour les artistes, les
musiciens notamment. Né à Bordj el-
Kiffan à l’est d’Alger, Ahmed Malek
(1931-2008) a rejoint l’Institut de
musique en 1942 où il a appris à jouer
au ney, au piano et à l’accordéon.
En 1947, il intègre l’Orchestre moderne
de la Radio algérienne dirigé alors par le
regretté Mustapha Skandrani (1920-
2005) et collabore comme arrangeur
avec plusieurs artistes et groupes de
musique algériens de renom.
Ahmed Malek a composé nombre de
musiques de films dont, Zone interdite
d’Ahmed Lallem (1972), Le charbon-
nier de Mohammed Bouamari (1972),
Les enfants de novembre de Moussa
Haddad (1975), Omar guetlatou de
Merzak Allouache, (1976), Autopsie
d’un complot de Mohamed Slim Riad
(1977) et Un toit, une famille de Rabah
Laradji (1982).

CULTURE

Inauguration à Alger d’un nouveau studio
dédié aux répétitions musicales

PLAGE DES ANDALOUSES À ORAN

La pièce Azmat aamal fi zaman corona très ovationnée

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA

Exposition et concours des artistes autodidactes



8 9CULTUREMIDI LIBRE
N° 4304 | Jeudi 22 juillet 2021

MIDI LIBRE
N° 4304 | Jeudi 22 juillet 2021

La première du nouveau
monodrame "Kiyass ou
Labes" présentée, dans la
soirée de lundi à
Boumerdes, a attiré un
nombreux public de fans
du 4e art, qui ont beaucoup
applaudi les différentes
péripéties de cette
représentation
dramatique, a constaté
l’APS.

P roduit à la salle des specta-
cles de l’université
Mhamed-Bouguera de

Boumerdes, ce monodrame mis
en scène par Abdelghani
Chentouf et brillamment inter-
prété par Fouzi Bait, a été pré-
senté dans le cadre des 1ères
Journées nationales du mono-
drame de Boumerdès, marquées
par la participation de nom-
breuses figures artistiques, théâ-
trales et cinématographiques du
pays. Cette comédie sociodrama-
tique, mêlant l’humour et la
satire, met en scène la vie quoti-
dienne, les tourments et pro-
blèmes rencontrés par El Ayachi
(interprété par Faouzi Bait), mas-
seur dans un bain-maure, dans
l’exercice de sa profession.
Cette représentation théâtrale,
dont le texte a été écrit par
Ahmed Rezzak, met en lumière

les périphéries d’El Ayachi, un
masseur de bain d’une ville de
l’intérieur du pays, qui étale les
tourments causés par sa dulcinée,
à qui il veut révéler sa flamme en
la demandant en mariage, mais il
finit par se rétracter, car il craint
de lui révéler son métier, dont il a
honte. Après moult hésitations et
tergiversations, El Ayachi prend
son courage à deux mains et
décide de révéler son amour à sa
bien-aimée, mais il est trop tard,
car celle-ci s’est mariée .
Le comédien Faouzi Bait a admi-
rablement interprété les diffé-
rentes facettes du héros en butte à
différents problèmes socio-psy-
chologiques et même politiques,
et aux différents personnages, de
toutes les catégories sociales, fré-

quentant régulièrement (chaque
week-end), cet espace social par
excellence, qu’est le bain-maure.
A noter que la ville de Boumerdès
abrite, depuis hier lundi, les 1res

Journées nationales du mono-
drame, qui se poursuivront durant
cinq jours avec la participation de
nombreux artistes, comédiens,
associations et critiques du 4ème
art. D’autres monodrames, des
spectacles chorégraphiques et de
magie, ainsi que des ateliers de
formation en théâtre sont, égale-
ment, portés au programme de
cette manifestation visant la mise
en lumière de nouveaux talents en
herbe dans le domaine théâtral,
ont indiqué les organisateurs.
Cet événement artistique sera clô-
turé par l’organisation d’une

caravane culturelle et d’une
excursion à la vieille Casbah de
Dellys, au profit des participants.
La manifestation, abritée simulta-
nément par la salle de spectacles
de l’université Mhamed-
Bouguera et la maison de la cul-
ture Rachid-Mimouni de
Boumerdes, sous le signe "la
flamme des jeunes et l’impératif
de la formation", est organisée
par l’association "El-Chaâla" du
théâtre et du cinéma, en coordina-
tion avec la Ligue de wilaya des
activités culturelles et scienti-
fiques, l’Institut national des arts
dramatiques, et la direction de la
jeunesse et des sports de la
wilaya.

Dans son dernier ouvrage intitulé
Hymne aux fidèles de l'Algérie, le
professeur Chems-Eddine
Chitour raconte une trentaine
d'itinéraires et de parcours per-
sonnels qui ont marqué l'histoire
contemporaine de l'Algérie par
leur apport de bâtisseur, chacun
dans son domaine, depuis les
révolutionnaires de novembre
jusqu'aux élites scientifiques et
culturelles qui ont donné de la
visibilité au pays.
Publié récemment aux éditions
Anep, Hymne aux fidèles de
l'Algérie, rassemble en 369 pages
des articles publiés par l'auteur
dans la presse rendant hommage
à des personnalités qui ont fait le
succès de la révolution de novem-
bre, aux Européens qui ont aidé
cette juste cause puis aux élites

qui ont donné de la visibilité à
l'Algérie sur le plan politique,
scientifique, religieux ou encore
culturel.
Chems-Eddine Chitour entame
son ouvrage par un hommage à
l'ancien président de la
République, Mohamed Boudiaf,
assassiné en 1992, et son par-
cours de révolutionnaire. il
marque également une halte
devant les accomplissements
politiques de Ferhat Abbas, ses
déboires après l'indépendance et
son ouverture sur les sciences et
le savoir.
Entre autres parcours de révolu-
tionnaires abordés, celui de
Hocine Aït Ahmed et de Larbi
Ben M'hidi en plus de ceux que
l'auteur qualifie de "Moudjahids
bâtisseurs" à l'image de Belaïd

Abdesselam et de Redha Malek.
Il évoque également ces
"Européens injustement oubliés"
qui ont combattu pour
l'indépendance de l'Algérie
comme Francis Jeanson, Gisèle
Halimi, ou encore Pierre et
Claudine Chaulet.
Chems-Eddine Chitour propose
de revenir sur ses articles publiés
sur l'apport d'une "élite qui a
donné de la visibilité à l'Algérie"
à l'image des hommes politiques
Abdelhak Brerhi, Mohamed-
Salah Dembri, et Mohamed-
Salah Mentouri en plus de per-
sonnalités ayant marqué le pay-
sage industriel du pays comme
Mohamed Fechkeur, Abdelhak
Bouhafs ou encore Massaoud
Chettih.
Abordant le paysage culturel dans

un chapitre intitulé "Culture en
deuil", Chems-Eddine Chitour a
choisi de rendre hommage à des
personnalités marquantes du
champs culturel algérien,@ à
l'image de la romancière et mem-
bre de l'Académie française Assia
Djebar, de la comédienne Nouria
Kazdarli, l'universitaire
Abdelmadjid Merdaci, ou encore
les figures de la musique algé-
rienne Khelifi Ahmed, Idir et
Slimane Azem.
Professeur de thermodynamique,
Chems-Eddine Chitour avait
publié des ouvrages à caractère
culturel comme L'histoire reli-
gieuse de l'Algérie, L'éducation
et la culture en Algérie des ori-
gines à nos jours, ou encore Le
monde comme je le vois.

Les participants à la 1re édition de
la manifestation "l'Algérie dans le
cœur" à Boumerdès ont souligné
l'importance de promouvoir cette
manifestation pour en faire un
rendez-vous annuel qui sera
abrité chaque année par une
wilaya, à l'occasion du double
anniversaire de l'Indépendance et
de la Jeunesse.
Les recommandations ayant
sanctionné la manifestation
"l'Algérie dans le cœur" qui a pris
fin, jeudi, sous la supervision du
Haut-Commissariat à
l'amazighité (HCA) ont préconisé
de faire de cette rencontre une
"tradition annuelle périodique".
Les participants ont appelé, en
outre, à "organiser ce rendez-
vous parallèlement aux festivités
commémorant la fête de
l'indépendance et de la jeunesse
dans le but de renforcer la cohé-
sion nationale et l'esprit nationa-
liste". Il a également été convenu

d'organiser un concours national
du chant amazigh sous la supervi-
sion du HCA et de la Radio natio-
nale, conformément à la conven-
tion signée entre les deux parties
le 19 avril dernier.
Les recommandations portent
également sur la nécessité

d'élargir les expériences des
forums de formation destinés aux
journalistes amazighophones et
ce, dans le cadre des efforts de la
Radio algérienne visant
l'augmentation du volume horaire
réservé à cette langue via les
ondes. Les participants ont égale-

ment recommandé l'élaboration
d'un glossaire et d'un dictionnaire
pour la terminologie médiatique
en langue amazighe.
Cette manifestation qui s'est éta-
lée sur trois (3) jours, a vu
l'organisation de plusieurs activi-
tés dont un séminaire placé sous
le thème "Radiodiffusion sur et
en tamazight : variété linguistique
et unité nationale. Dispositions
constitutionnelles et pratiques
médiatiques", animé par des uni-
versitaires et chercheurs issus de
plusieurs universités et centres de
recherche.
Organisé par le HCA en coordi-
nation avec la Radio algérienne
au niveau de la maison de la cul-
ture Rachid-Mimouni et de la B--
-ibliothèque centrale, cette mani-
festions a vu l'organisation d'une
session de formation destinée aux
journalistes de 26 radios natio-
nales et locales exerçant en
langue amazighe.

L’œuvre
cinématographique
intitulée "Arak d’Arak" (ton
fils est ton fils, en variante
amazighe ouarglie) sera
engagée pour le concours
de la 2e édition du prix du
président de la République
pour la littérature et la
langue amazighes (ouvert
via une plateforme
numérique du 27 mai au 4
août 2021), a appris l’APS
de son producteur.

L e film de 96 minutes,
d’expression amazighe dans
la variante taguergrant

d’Ouargla, retrace des facettes du
quotidien de la société ouarglie
dans les années 80 et 90, tout en
valorisant le patrimoine culturel
matériel et immatériel dans le
vieux ksar d’Ouargla, à travers
son folklore, son artisanat tradi-
tionnel et les traditions locales, a
précisé le producteur.
La réalisation de cette œuvre, pre-
mière expérience cinématogra-
phique du genre à Ouargla, a
nécessité la contribution de spé-
cialistes et de chercheurs en litté-
rature populaire et le recours à un
glossaire de la variante amazighe
taguergrant pour reprendre des
termes et des noms anciens,
actuellement en voie de dispari-

tion car très rarement usités, sur-
tout par les jeunes générations. Le
but de cette œuvre culturelle est
de ressusciter le patrimoine cultu-
rel des anciens habitants
d’Ouargla et archéologique de la
région, pour le faire connaître aux
jeunes générations et assurer sa
sauvegarde.
Ceci, en plus de véhiculer des
messages sur l’importance de la
famille, de la bonne éducation des

enfants, et des risques comporte-
mentaux pouvant découler de la
négligence par les parents de
l’éducation de leurs enfants, tels
que les fléaux de la drogue et du
vol. L'autre objectif est de valori-
ser le potentiel local des jeunes en
matière de maîtrise de l’art ciné-
matographique et des techniques
de montage et de mise en scène.
Cette œuvre cinématographique,
dont la réalisation a duré

presqu’une année avec la partici-
pation d’une quinzaine de comé-
diens amateurs pour camper dif-
férents rôles, a été initiée par la
coordination des associations du
vieux ksar d’Ouargla sur fonds
propres et une contribution du
Haut-Commissariat à
l’Amazighité (HCA).
D’après son producteur, le film,
qui a déjà bénéficié d’une promo-
tion via les réseaux sociaux, sera
diffusé sur la chaîne 4 de la
Télévision nationale (TV4), une
fois obtenus les droits d’auteurs
et les droits voisins.
Institué en 2020, le prix du prési-
dent de la République pour la lit-
térature et la langue amazighes a
pour objectif de récompenser les
meilleures recherches et œuvres
réalisées par des participants,
encourageant ainsi la recherche et
la production de la littérature en
langue amazighe, dans ses
variantes utilisées en Algérie, et
leur promotion.
La cérémonie de remise des prix
de cette deuxième édition sera
organisée dans le cadre de la célé-
bration du Nouvel An amazigh
"Amenzou Yennayer", coïncidant
avec la date du 12 janvier de
chaque année. La wilaya de
Tamanrasset a été choisie pour
abriter la célébration officielle de
Yennayer, le 12 janvier 2022.

PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE POUR LA LITTÉRATURE ET LA LANGUE AMAZIGHES

Arak d’Arak en lice
Sortie de

la 1re promotion
de master mise en
scène de la région

Est à Batna
La première promotion master mise en scène théâ-
trale à l’échelle de l’est du pays est sortie du dépar-
tement des arts de la faculté de langue, de littérature
arabe et des arts de l’université Batna-1 Moudjahid-
Hadj-Lakhdar, a-t-on appris auprès du chef de ce
département.
S’exprimant en marge de la soutenance du premier
mémoire de master de cette spécialité, Dr Tarek
Thabet a affirmé à l’APS que cette "promotion se
compose de 19 étudiants et étudiantes qui ont pro-
duit, à l’occasion, trois pièces qui seront présentées
au théâtre régional Dr-Salah-Lombarkia".
La première de ces pièces, inspirée d’une œuvre de
l’écrivain russe Anton Pavlovitch Tchékhov et inti-
tulée Demande en mariage, a été produite par les
étudiants Lotfi Bensebaâ, Abdelghafour Mezghiche
et Amel Fathallah, sous la direction
d’Abderrahmane Boulabbas. Ces œuvres
s’inscrivent dans le cadre de la formation de compé-
tences dans le domaine du théâtre, a indiqué Dr
Thabet, qui a souligné que ces "étudiants ont reçu
une formation supérieure dans le domaine de lamise
en scène et des techniques scéniques". La direction
du théâtre régional Dr-Salah-Lombarkia de Batna a
mis la salle du théâtre à la disposition du départe-
ment des arts pour y programmer ses activités, dont
des conférences et les soutenances de mémoires, en
vertu d’une convention signée entre cette infrastruc-
ture et l’université Batna-1.

Aït-Ouabane
accueillera en août

Le festival
Raconte Arts

Le festival culturel international, citoyen et itiné-
rant Raconte Arts se tiendra du 13 au 20 août
dans le village Aït-Ouabane, relevant de la com-
mune d’Akbil, Aïn el-Hammam, dans la wilaya
de Tizi-Ouzou. Dans un communiqué publié hier
7 juillet, la Ligue des arts cinématographiques et
dramatiques de Tizi-Ouzou, a annoncé que cette
18e édition est assujettie à l’évolution de la situa-
tion sanitaire. "L’assemblée générale du village
Aït-Ouabane a accepté d’accueillir une seconde
fois le festival, sous réserve d’une évolution
positive de la situation sanitaire. Nous resterons,
en étroite collaboration avec le comité de village,
très vigilant et à l’écoute du corps médical que
nous ne cesserons de consulter régulièrement",
peut-on lire sur le communiqué. Les organisa-
teurs du festival Raconte Arts soulignent dans ce
communiqué, que la reprise, après deux années
d’interruption, sera "difficile mais pas impossi-
ble si tout le monde y met du sien". Ils appellent
les participants, qu’ils soient organisateurs, visi-
teurs ou membres du village, à la vigilance. Le
programme du festival Raconte Arts sera établi
dans les prochains jours selon les organisateurs.
Les inscriptions seront également ouvertes pro-
chainement.

Raconte arts 2020 sur le Web
La précédente édition du festival Raconte-Arts a
été organisé en ligne sous le nom "Fenêtre du
Web" un clin d’œil à la "fenêtre du vent" qui a
donné naissance à Raconte-arts. L’édition 2020
devait se dérouler au village Aït-Aïssi du 18 au
25 juillet mais à cause de la situation sanitaire,
les organisateurs ont opté pour une édition en
ligne.

MONODRAME "KIYASS OU LABES"

La pièce très applaudie
à Boumerdès

Faire de la manifestation
"l'Algérie dans le cœur" un rendez-vous annuel

"HYMNE AUX FIDÈLES DE L'ALGÉRIE"

Dernier ouvrage de Chems-Eddine Chitour



MONODRAME "KIYASS OU LABES"

La pièce très applaudie
à Boumerdes

Inauguration à Alger
d’un nouveau studio dédié
aux répétitions musicalesCULTURE
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Arak d’Arak en lice

La Première du nouveau monodrame "Kiyass ou Labes" (masseur de bain et ça va bien)
présentée, dans la soirée de lundi à Boumerdès, a attiré un nombreux public de fans du

4e art, qui ont beaucoup applaudi les différentes péripéties de cette représentation
dramatique, a constaté l’APS.

L’œuvre cinématographique intitulée "Arak d’Arak" (ton fils est ton fils, en
variante amazighe ouarglie) sera engagée pour le concours de la 2e

édition du prix du président de la République pour la littérature et la
langue amazighes (ouvert via une plateforme numérique du 27 mai au 4

août 2021), a appris l’APS de son producteur.
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La 2e édition de l'exposition et du
concours des artistes plasticiens auto-
didactes s'est ouverte jeudi à la galerie
Baya au Palais de la Culture Moufdi
Zakaria à Alger avec la participation
d'une quarantaine d'artistes.
Organisée sous le thème "Art autodi-
dacte", cette manifestation qui se
poursuivra jusqu'au 25 juillet en cours
verra la présentation de belles œuvres
réalisées par des artistes autodidactes
ayant peint des toiles illustrant leur
vision de la vie et de l'art.
Le visiteur de cette exposition décou-
vrira des œuvres de valeur dont

l'exactitude et la beauté ne diffèrent
pas de celles réalisées par des diplô-
més d'écoles et d'instituts des beaux
arts, a déclaré Karim Serguoa, artiste
plasticien et membre du jury.
Le commissaire de l'exposition a
estimé "qu'il y a pas d'artiste autodi-
dacte, mais des artistes". Cette 2e ses-
sion du concours se veut une occasion
pour ces artistes amateurs d'exposer
leurs talents et œuvres au public.
Parmi les artistes présents à
l'exposition, Khaireddine Khaldoun,
qui concilie esthétisme, beauté et sim-
plicité dans ses œuvres, avec une pré-

férence particulière pour la capitale
Alger, ville au charme éternel très pré-
sente dans ses toiles.
Prennent part à cette exposition,
Kamal Nour et Khaled Rouchdi avec
deux peintures à l'huile, Khadija
Bouamrane avec une toile sur la
Casbah et Mihoub Ben Zerrouk, un
ingénieur épris de peinture et de des-
sin depuis sa tendre enfance, avec une
peinture intitulée "La porte du palais
Mustapha Pacha". Le visiteur pourra
contempler une collection de portraits
d'artistes et d'écrivains à l'effigie de
Warda Al-Jazairia, El Hachemi

Guerouabi, ainsi que Moufdi Zakaria
et Yasmina Khadra.
D'autres artistes tels que Hani Ben
Sassi, Houssam Eddine Laala et Nadia
Charrak prennent part à cette exposi-
tion avec différentes œuvres.
Le jury de ce concours d'arts plas-
tiques est présidé par Djamel Larouk,
directeur de l'école des Beaux-Arts
d'Alger.
En sus des toiles exposées, le pro-
gramme de cette manifestation com-
prend la réalisation de dessins en
public notamment de portraits et de
peintures, ainsi que des conférences.

La troupe théâtrale d’Oran a entamé,
dernièrement, une tournée pour la pré-
sentation de sa nouvelle pièce intitulée
Azmat Aamal Fi Zaman Corona (crise
de l’emploi au temps du corona), au
niveau de la plage des Andalouses
dans la commune d’El-Ançor (Oran)
où elle a créé de l'animation au bord
de la mer, tout en respectant le proto-
cole sanitaire lié de prévention contre
le Covid-19, a-t-on appris du metteur
en scène de cette production artistique.
Cette œuvre, adaptée d'un roman de
l'écrivain argentin Osvaldo Dargn a
été très ovationnée par les estivants, en

dépit fait qu'elle fait partie partie du
théâtre absurde qui est loin de la
logique, a indiqué, à l’APS,
Bouzeboudja Ghafour Mohamed, met-
teur en scène de cette pièce.
La pièce présente trois tableaux de
plusieurs scènes abordant l'histoire
d'un jeune homme marié à la
recherche d'un travail au temps de
coronavirus, "pour trouver enfin et
après une longue haleine un emploi
dans une entreprise qui offre des privi-
lèges à ceux qui acceptent de travail-
ler dans le domaine de la sécurité", a
ajouté l'artiste Bouzeboudja, connu

artistiquement sous le nom de "Houari
Bora". Dans cette nouvelle production
d'une heure dix minutes le réalisateur
aborde le thème de la recherche d'un
emploi à l'ère du Covid, dans un genre
de mélange entre le théâtre
absurde et le théâtre de rue.
Malgré la difficulté de réaliser cette
expérience artistique, la pièce a eu un
succès en raison du plaisir artistique
présenté par le spectacle, qui a subju-
gué les estivants l'ayant suivi avec
beaucoup d'intérêt, selon Houari Bora,
qui annoncé qu'il présentera cette
pièce jeudi prochain dans un établisse-

ment hôtelier à Ain El Turck et le 25
juillet dans une des rues de la ville de
Tiaret. Pour rappel, l'artiste Houari
Bora a réalisé plusieurs autres œuvres
dont deux pièces théâtrales pour
enfants Iktichaf (découverte) avec la
technique de l’ombre chinoise et
Assifa Chamsiya (tempête solaire) en
adoptant l’éclairage noir et d’autres
représentations avec la participation
du comédien Sidi Mohamed Belfadel,
à l’instar de Cirque de clowns,
Mosaïque et le monodrame Zaouadj
aristokrati.

Un studio professionnel dédié
aux répétitions musicales, mis à
la disposition des artistes
créateurs par l'Office national
de la culture et de l'information
(Onci), a été inauguré à Alger à
l’occasion du 59e anniversaire
de la fête de l’Indépendance et
de la Jeunesse et baptisé du
nom du grand compositeur et
regretté, Ahmed Malek.

O fficiellement ouvert au Village
des artistes, dans la localité de
Zéralda par le directeur général de

l'Onci, Abdellah Bougandoura qui a
confié au musicien chanteur Badji El
Bahri le soin de couper le ruban inaugu-
ral, le studioAhmed-Malek compte qua-
tre espaces de différentes superficies,
qui s'étendent sur une surface de 150 m2.
Doté "d'équipements numériques de
dernière génération, le studio est com-
posé d'une salle de réception, d'une
régie technique de 32 pistes, d'un
espace de mise en boîte pouvant
accueillir une vingtaine de musiciens et
d'une salle de travail et de concertation
où les artistes pourront se réunir",
explique le conseiller artistique du
directeur général de l'Onci, Hakim
Ladjal. Le leader du groupe Dzair
explique que la régie technique de ce

nouvel espace, qui attend d’être renforcé
par l’ouverture par un autre studio
"réservé, celui là, uniquement pour les
enregistrements", met à la disposition
des musiciens, entre autres moyens
techniques, pas moins de cinq logiciels
générateurs de sons, un convertisseur
d'enregistrements, écoute monitoring,
compresseur de son et microphones
omnidirectionnels.
La salle d'enregistrement est, quant à
elle, dotée de trois batteries dont une
électronique, deux amplificateurs pour
guitares, solo et basse, un piano élec-
trique, des guitares et plusieurs sortes

d'instruments de percussions, entre
autres. En présence de plusieurs artistes
invités, dont Kamel Maati, Fouad
Ouamane, Salim Chaoui, Mohamed
Rouane, Fawzi Blues, Chakib Bouzidi
et du secrétaire général de la
Coordination des musiciens de la wilaya
d’Alger, le violoniste-compositeur,
Kheireddine Mkachiche, la cérémonie
inaugurale a été marquée par
l’intervention du directeur général de
l’Onci et du premier responsable du
Village des artistes, Walid Tifoura. "La
salle Ahmed-Bey de Constantine sera
très prochainement dotée d’un studio

similaire à celui que nous inaugurons
aujourd’hui à Alger, un projet que nous
comptons reproduire également dans la
ville d’Oran", a déclaré Abdellah
Bougandoura, qui a évoqué la possibi-
lité d’"organiser des ateliers de forma-
tion technique" dans ces studios. "Ce
genre d’initiatives tend à assurer plus de
confort à nos musiciens qui auront par
leurs créations à préserver et promou-
voir la richesse et la diversité du patri-
moine musical algérien", a estimé pour
sa part Walid Tifoura, avant d’ajouter
que cet investissement constituait un
"nouvel acquis" pour les artistes, les
musiciens notamment. Né à Bordj el-
Kiffan à l’est d’Alger, Ahmed Malek
(1931-2008) a rejoint l’Institut de
musique en 1942 où il a appris à jouer
au ney, au piano et à l’accordéon.
En 1947, il intègre l’Orchestre moderne
de la Radio algérienne dirigé alors par le
regretté Mustapha Skandrani (1920-
2005) et collabore comme arrangeur
avec plusieurs artistes et groupes de
musique algériens de renom.
Ahmed Malek a composé nombre de
musiques de films dont, Zone interdite
d’Ahmed Lallem (1972), Le charbon-
nier de Mohammed Bouamari (1972),
Les enfants de novembre de Moussa
Haddad (1975), Omar guetlatou de
Merzak Allouache, (1976), Autopsie
d’un complot de Mohamed Slim Riad
(1977) et Un toit, une famille de Rabah
Laradji (1982).

CULTURE

Inauguration à Alger d’un nouveau studio
dédié aux répétitions musicales

PLAGE DES ANDALOUSES À ORAN

La pièce Azmat aamal fi zaman corona très ovationnée

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA

Exposition et concours des artistes autodidactes
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Voilà 1 mois, le
19 juin à 4h34, est
arrivé, au foyer de
ses heureux parents
Nesrine et Bernard-
Pierre, le petit rayon
de soleil llyan. Que de monde
pour se réjouir de l’arrivée très
attendue de la petite star qui a
même eu droit à un shooting
photo, eh oui ! la rançon de la
gloire.
Autour de son berceau pour
s’extasier sur le moindre
froncement de sourcil, ses
arrière-grands-mères Louisa et
Nouara, ses grands-parents, ses
tantes, ses oncles, cousins et
cousines de France, d’Algérie et
du Canada, sans oublier Bachi
qui a hâte de le prendre dans ses
bras et de le câliner.

Longue et heureuse vie au
chérubin, chaleureuses

félicitations à sa grande famille

Le secteur des ressources en
eau s’attelle à réaliser un
programme sectoriel de
développement visant à la
réalisation de 16 réservoirs à
travers les communes de la
wilaya d’Aïn-Témouchent.

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a indiqué le direc-
teur de wilaya du secteur, sou-
lignant que "ces projets

devront contribuer à accroitre les
capacités de stockage d’eau et à sécu-
riser l’alimentation régulière des
populations".
Mohamed Hamadouche, responsable
local du secteur, a précisé à l’APS que
ces "infrastructures en cours de
concrétisation assureront une capacité
de stockage globale de 9.900 m3, ce qui
constituera un apport non négligeable
pour sécuriser les besoins de la popu-
lation en eau potable, notamment dans
les zones d’ombre où seront implantés
la plupart de ces projets".
Inscrite au titre du programme secto-
riel des ressources en eau et pour
laquelle une enveloppe financière de
449 millions DA a été allouée, cette
opération prendra en charge la réalisa-
tion de 16 réservoirs d'eau d'une capa-
cité de stockage comprise entre 150 et
1.000 m3 et parmi ces projets, 2 réser-
voirs ont été récemment réceptionnés
dans les villages d'Aïn-Basal et Béni-
Ghannam relevant de la commune

d’Émir-Abdelkader, où ils sont entrés
en service avec une capacité de
stockage d'environ 500 m3 chacun. Les
travaux de réalisation ont été achevés
pour 4 autres réservoirs, situés dans les
communes d'Ogb-Ellil et Oulhaça, ils
seront mis en service cet été. Avant "la
fin de l’année en cours, les projets res-
tants seront réceptionnés", a assuré le
même responsable, annonçant que par
ailleurs, le "même secteur lancera pro-
chainement l’opération
d’aménagement et de réhabilitation de
plusieurs puits dans plusieurs com-
munes de la wilaya pour subvenir aux

besoins de la population en eau pota-
ble". Actuellement, des démarches
sont en cours pour recenser ces puits,
étudier leur débit, s’assurer du taux de
potabilité de leur eau. La wilaya d’Aïn-
Témouchent bénéficie quotidienne-
ment d’une quantité de 100.000 m3

assurés par la station de dessalement
d’eau de mer de Chatie el-Hilal dans la
commune de Sidi-Benadda en plus des
autres 5.000 m3 d’eau provenant de
forages souterrains pour couvrir les
besoins de sa population.

B. M.

L'installation de citernes, toutes tailles
et formes confondues, sur les terrasses
et balcons est un phénomène qui se
propage au niveau des quartiers des
communes de la wilaya d'Alger, un
phénomène dû aux changements
ayant récemment affecté le pro-
gramme de distribution d'eau potable
dans la wilaya.
Dès la publication de la décision de la
Société des eaux et de
l'assainissement d'Alger (Seaal) por-
tant mise en œuvre d'un programme
d'urgence pour la distribution d'eau en
raison de la raréfaction des ressources
en eau, l'opération de vente de citernes
s'est transformée en commerce floris-
sant pour les vendeurs de gros et de
détail, de sorte que le citoyen s'est
retrouvé à la recherche de l’endroit
adéquat pour y installer sa citerne.
Lors d'une tournée dans plusieurs
communes de la capitale, l'APS a
constaté le pullulement remarquable
des citernes d'eau, y compris les barils
de 100 litres sur les balcons des

immeubles, auxquels les citoyens ont
eu recours afin d'atténuer la crise du
stress hydrique, ce qui s'est traduit
négativement sur l'aspect esthétique
de nombreux bâtiments.
Les maisons, les villas et les immeu-
bles sont tous logés à la même
enseigne, tous ont leur citerne, soit en
métal soit en plastique.
La commune d'Ain Naâdja n'est pas
épargnée avec la prolifération des
citernes de tous types, volumes et cou-
leurs. A la cité AADL de la même
commune, les habitants des étages
supérieurs ont dû s'équiper de diffé-
rents moyens de stockage d'eau. Les
jerricans qui ont récemment fait leur
apparition sur les balcons illustrent le
calvaire enduré à cause de la crise de
l'eau. Même constat dans les nou-
velles cités d’Aïn-Malha où les habi-
tants des étages supérieurs sont les
plus impactés par ces perturbations
dans l'alimentation en eau potable.
Selon les habitants rencontrés par
l'APS, ce problème ne date pas

d'aujourd'hui. Dans la commune de
Birtouta, les jerricans et les citernes se
sont également multipliés au niveau
des nouvelles cités.
Pas loin de Birtouta, les habitants de
l'agglomération Hamoud-Laroussi,
plus précisément à Houch el-
Guazouz, pâtissent eux aussi de
l’absence de l'eau dans leur robinet
depuis plus de deux semaines, une
situation qui a amené de nombreux
foyers à se doter de citerne.
S'agissant de ce phénomène, le prési-
dent du Club des risques majeurs, le
professeur Abdelkrim Chelghoum a
précisé à l'APS que cette installation
est interdite par la loi car elle s'inscrit
dans le cadre de travaux de modifica-
tion et d'élargissement des bâtiments.
L'installation d'une citerne de 1.500
ou 3.000 litres signifie un poids de
plus s'élevant à 3 tonnes par bâtiment
ce qui constitue un danger en cas de
tremblement de terre.

APS
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MEDEA
L’alimentation

régulière des foyers
en eau potable

assurée
De nouvelles dispositions ont été prises
dans le cadre du plan d’urgence, mis en
œuvre, début juin, au niveau de la wilaya
de Médéa pour continuer à assurer une
alimentation régulière des foyers en eau
potable. Dans le but de réduire l’impact
de la baisse sensible des capacités de
stockage d’eau potable, due à la séche-
resse qui sévit depuis plusieurs mois et
l’assèchement de certaines retenues colli-
naires, un important lot d’équipements
hydrauliques a été acquis, en prévision de
la remise en service de nombreux anciens
forages, dont l’exploitation devrait per-
mettre de combler une partie du déficit
enregistré actuellement.
Ainsi, pas moins de 45 pompes d’eau
vont équiper les forages qui font l’objet
de travaux de réhabilitation et garantir,
une fois, l’opération terminée, des quan-
tités d’eau suffisantes pour faire face à la
demande des citoyens et éviter de grandes
perturbation dans l’alimentation en eau
potable des foyers, en particulier dans les
communes dépourvues de ressources
d’eaux superficielles.
En sus de cette opération, un programme
de réalisation de plus de 80 nouveaux
forages, ventilés à travers plusieurs com-
munes, sera lancé incessamment, à la
faveur de ce plan d’urgence qui prévoit
également la réhabilitation de 19 anciens
forages. L’entrée en exploitation de ces
forages contribuera à renforcer les capaci-
tés d’eau mobilisée au niveau des com-
munes qui enregistrent un déficit et ris-
quent d’être confrontées à un problème
d’approvisionnement en eau potable,
notamment en cette période estivale.

ORAN
Utilisation de la

technique du
système d’irrigation

intelligente
Deux étudiants universitaires de l’équipe
spécialisée dans l’agriculture intelligente
Smart Agriculture (Smag) d’Oran ont
lancé la réalisation du premier projet de
plantation du maïs par l’utilisation de la
technique du système d’irrigation intelli-
gente. La concrétisation de cette expé-
rience, avec la collaboration de
l’université des sciences et de la techno-
logie Mohamed-Boudiaf d’Oran, a été
entamée par les étudiants Bouafia
Noureddine et Hadjiat Adel avec la plan-
tation de 88 plants de maïs au niveau
d’une parcelle d’une superficie de 50 m2

au niveau de l’université.
Ce système permet de contrôler l’état de
la plante et le climat extérieur pour les
comparer avec les données disponibles
pour que le système d’irrigation prenne
la décision d’irriguer les plants, tout en
déterminant la durée et l’heure propices
aux besoins de la plante.
Cette expérience a été réalisée avec le
soutien de l’établissement universitaire
oranais qui a fourni aux deux étudiants la
parcelle adéquate pour ce type de culture,
ainsi qu’un bassin d’eau et les moyens
matériels nécessaires dont une pompe,
des équipements électriques et autres
outils de travail.
Cette initiative s’inscrit dans le cadre du
projet de fin d’études des deux étudiants
en Master 2 dans la spécialité automa-
tisme et informatique industrielle.

APS

AIN-TEMOUCHENT, SÉCURISATION DE L’AEP

Renforcement des capacités
de stockage d’eau

ALGER, PALLIER LES COUPURES D’EAU

Installation de citernes sur les terrasses
et balcons



Le P.-dg de Sonatrach, Toufik
Hekkar, a paraphé le nouveau
code d'éthique de l'entreprise,
énumérant les normes de
comportements et les
principes d'éthique attendus
des dirigeants, des employés
et des autres parties
prenantes du groupe.

PAR RIAD EL HADI

L a cérémonie de signature s'est
déroulée au siège du groupe, en
présence du ministre de l'Énergie

et des Mines, Mohamed Arkab, des
membres du comité exécutif, ainsi que
des représentants du partenaire social.
Ce nouveau code d'éthique est "le
résultat d'une réflexion collective
autour des valeurs d'éthique de la
société", a-t-on expliqué.
Le document énonce également "les
normes de comportements et les prin-
cipes d'éthiques attendus de ses diri-
geants, de ses employés et des autres
parties prenantes et qui découlent des
valeurs et principes fondamentaux de
Sonatrach", a affirmé la compagnie.
Il contribue aussi à "promouvoir une
culture de transparence et un climat
de confiance, permettant de prévenir
et de sanctionner les actes illicites et
les abus commis au détriment de
l'intérêt général, de l'intégrité, de la
réputation et de l'image de marque de
Sonatrach".
Un comité d'éthique avait été installé

par Sonatrach pour mettre en œuvre
son nouveau code d'éthique. En outre,
la société a développé un dispositif
d'alerte accessible à ses employés et
aux autres parties prenantes, permet-
tant de recueillir, en toute confidentia-
lité, les signalements des comporte-
ments qui s'écartent de ce nouveau
code d'éthique. S'exprimant à
l'occasion, Toufik Hekkar a souligné
que ce nouveau code d'éthique
"constitue pour nous tous un docu-
ment de référence, la boussole qui doit
guider en permanence nos actions et
décisions", précisant qu'il ne peut,
toutefois, "couvrir toutes les situa-
tions auxquelles nous pouvons êtres
confrontés au quotidien, en tant que
dirigeants ou collaborateurs".
A cet effet, a-t-il estimé, "à chaque
fois que nous serons appelés à prendre

une décision, nous devons en contrô-
ler la conformité à la loi, à l'éthique et
à nos procédures".
Pour Hekkar, la compagnie nationale
vise, à travers ce nouveau code, de
s'engager à conduire ses activités avec
"intégrité, transparence, équité et
excellence" pour permettre à
l'entreprise d'accomplir sa mission au
service du développement et de la
prospérité du pays. "Chacun de nous
est appelé à incarner ces valeurs et à
les promouvoir auprès de nos parte-
naires et de toutes les autres parties
prenantes, et ce, partout où Sonatrach
est présente", a-t-il ajouté.
Il a ainsi appelé, tous les employés,
co-contractants et toutes les parties
intéressées "à ne pas hésiter à signa-
ler tout manquement à l'éthique qu'ils
auraient constaté, aux responsables

de Sonatrach ou le cas échéant au
Comité d'éthique via le dispositif
d'alerte mis en place". Pour sa part,
le président du Comité d'éthique,
Hamani Zoubir, a affirmé qu'à travers
cette démarche, Sonatrach, vise à
"renforcer sa crédibilité et sa noto-
riété", soulignant que "ces principes
et ces valeurs visent à améliorer la
qualité du climat social et renforcer le
sentiment d'appartenance".
Lors de cette rencontre, il a été aussi,
l'occasion de passer en revue la feuille
de route arrêtée conjointement entre
Sonatrach et l'Ianor pour
l'implémentation des deux normes NA
ISO 37001 et NA Iso 26000, portant
respectivement sur le management
anti-corruption et la responsabilité
sociétale.

R. E.

La Banque d'Algérie a rappelé dans un
communiqué la possibilité pour les
exportateurs de disposer de la totalité
des recettes en devises générées par
leurs activités.
"L'instruction 06-2021 relative aux
modalités d'ouverture et de fonction-
nement du compte devise commer-
çant, et du compte devise profession-
nel non commerçant, et à la réparti-
tion des recettes d'exportation de
biens et de services hors hydrocar-
bures et produits miniers, est venue le
29 juin 2021 appuyer l'engagement
endossé dans le règlement 01-2021
du 28 mars 2021 (modifiant et com-
plétant le règlement 01-2007 du 3
février 2007, modifié et complété)
relatif aux règles applicables aux
transactions courantes avec
l'étranger et aux comptes devises, afin
de concrétiser la volonté de promou-
voir et d'encourager les exportations
hors hydrocarbures", est-il indiqué
dans le communiqué.

Cette instruction permet désormais,
l'accès à 100 % des recettes
d'exportation hors hydrocarbures, au
profit de l'exportateur.
En ce sens, l'article 04 de l'instruction
06-2021, stipule et "de manière
claire" que le titulaire du compte
devise commerçant et non commer-
çant, ouvre droit à l'intégralité du pro-
duit de ses recettes d'exportation de
biens et de services.
Concernant l'utilisation des avoirs en
devises, la Banque centrale précise
que les recettes de l'exportateur sont
destinés exclusivement au finance-
ment de l'activité de l'entreprise, étant
donné qu'elle sont générées par
l'activité de l'entreprise et constituent
une partie de sa trésorerie.
Ainsi, 80 % de ces produits des
recettes d'exportation, sont destinés à
l'importation de biens et de services
nécessaires à l'activité de l'entreprise,
et 20 % peuvent servir à l'alimentation
du compte exportateur, pour le finan-

cement des opérations de promotion
des activités à l'export, selon la même
source.
La Banque d'Algérie souligne égale-
ment que l'utilisation des avoirs au
titre du compte exportateur est "libre"
s'agissant de moyens de paiements
électroniques (largement disponibles),
ou de virements bancaires.
Toutefois, les retraits en espèces doi-
vent rester dans la limite du "raison-
nable", ce qui signifie qu'il doivent
constituer uniquement un appoint aux
moyens de paiement précédemment
cités.
"Ils doivent répondre à la stricte
nécessité de leur destination. Ils ne
doivent servir que dans des cas ou
l'utilisation des moyens de paiement
électroniques ou virements, n'est pas
possible", insiste la Banque centrale.
La Banque d'Algérie rappelle que
pour l'élaboration de ces nouvelles
dispositions, elle a mené une consulta-
tion élargie avec les acteurs concernés

par l'activité d'exportation : les
banques, les exportateurs, (y compris
l e s
startups activant dans l'économie de la
connaissance), et ce, dans le but
d'instituer un cadre facilitateur destiné
aux exportateurs.
Quant à l'instruction 07-2021 du 29
juin 2021 fixant le délai de domicilia-
tion a posteriori des exportations de
produits frais, périssables et/ou dange-
reux, "elle répond à une doléance
sans cesse revendiquée par les expor-
tateurs de cette catégorie d'activité",
est-il noté dans le communiqué.
"Cette nouvelle règlementation rap-
pelle l'éthique et les bonnes pratiques
universelles, et a pour but de rassurer
les exportateurs sur la teneur ainsi
que la portée de ces nouvelles disposi-
tions, et par là même lever la confu-
sion provoquée par certaines déclara-
tions à caractère délétère", explique
la Banque d'Algérie.

R. E.

MIDI LIBRE
N° 4304 | Jeudi 22 juillet 202112 ÉCONOMIE

ACTIONS ET DÉCISIONS DE SONATRACH

Un nouveau code d'éthique
mis en place

COMPTE DEVISES COMMERÇANT

Les exportateurs peuvent disposer de la totalité
de leurs recettes
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A l’instar des musulmans du
monde entier, les Algériens
ont célébré avant-hier la fête
de l’Aïd El-Adha.
PAR RAHIMA RAHMOUNI

E n Algérie, la fête religieuse est surve-
nue cette année encore dans des
conditions très particulières : Covid

galopant et ses drames, grosses chaleurs,
incendies, coupures d’eau, cherté des fruits
et légumes et du mouton.
C’est le quatrièmeAïd, le deuxièmeAïd el-
Adha, que les Algériens célèbrent depuis
l’apparition de la pandémie. Les restric-
tions, sur les visites familiales notam-
ment, ne sont nullement une nouveauté
mais sont plus drastiques cette année.
La vague en cours est plus dévastatrice que
les précédentes avec des pics des contami-
nations quotidiennes jamais enregistrés,
des hôpitaux saturés. En cause, un variant,
le delta, qu’on dit plus virulent et plus
contagieux que la souche qu’il vient rem-
placer. Il touche même les plus jeunes,
jusque-là épargnés.
En plus des malades, des décès et des res-
trictions, il y a cette psychose collective
des lendemains incertains. Jusqu’où ira
cette vague ? Connaîtrons-nous une situa-
tion similaire à celle de la Tunisie ou
d’autres pays plus lointains comme l’Inde
ou le Brésil ?
Les gens s’interrogent et pour beaucoup,
la tête n’était franchement pas à la fête.
Cela est d’autant plus vrai pour tous ceux
qui ont un proche décédé ou seulement
touché, hospitalisé ou pas, en manque
d’oxygène ou bien pris en charge.
Chaque jour, sur les réseaux sociaux, on
apprend le décès des soignants, de gens
anonymes ou connus, emportés par le
Covid-19. D’autres personnes sont dans
les services de réanimation, entre la vie et
la mort.
Ce lundi, Chafaa Bouaiche, secrétaire
national chargé de la communication du
FFS a été emporté par le Covid-19, à l’âge
de 47 ans. Il y a quelques jours, le docteur
Larbi Teffahi, psychiatre connu à Sétif
pour sa générosité et sa proximité avec ses
patients, a succombé au Covid-19, après
plusieurs jours de lutte. Il avait 59 ans.
Cette vague a fait trop de morts. L’Algérie
est passée d’une moyenne de 2 ou 3 décès
par jour à une quinzaine de morts quoti-
diennement. Les contaminations ont
dépassé les 1.200 cas par jour alors
qu’elles étaient descendues sous la barre
des 100 il y a quelques mois. Et ce n’est
que la face visible de l’iceberg pour repren-
dre l’expression d’un éminent spécialiste.
Un Aïd sans les visites familiales perd
toute sa substance, tout son charme, mais
la situation ne laisse guère le choix. La
gravité de la situation impose de les limi-
ter et d’observer strictement les mesures-
barrières. Les spécialistes sont unanimes à
imputer la flambée en cours à l’abandon
des mesures de protection ces derniers
mois, en plus bien sûr de la virulence du
nouveau variant.

Un Aïd sans visites, sans mou-
ton et même sans eau

Comme si la situation n’était pas suffi-
samment compliquée par le Covid, beau-
coup d’Algériens ont dû se passer d’un
autre élément qui fait le charme de l’Aïd,
le mouton. Cette année, il a eu carrément
les ailes. Ajouter à cela, la baisse continue
du pouvoir d’achat dans une conjoncture
économique difficile et le fameux ovin

devient un luxe que seule une catégorie
restreinte des Algériens peut s’offrir. Loin
d’être une surprise ou une nouveauté, la
flambée comme chaque année des prix des
fruits et légumes est venue rendre l’Aïd
encore plus insipide pour beaucoup de
familles, déjà durement éprouvées par la
crise sanitaire et ses retombées écono-
miques. En pleine saison de chaleurs, rien
ne justifie la hausse vertigineuse de cer-
tains légumes et fruits, sinon la spécula-
tion et la cupidité de certains producteurs
et commerçants. Mais ça, c’est une
constante à l’approche de chaque fête reli-
gieuse et les Algériens ont appris à vivre
avec.
Cette année, une autre question a taraudé
les esprits des pères de famille et des

ménagères à la veille de l’Aïd, notamment
ceux qui ont la chance et les moyens de
s’offrir un mouton : l’eau coulera-t-elle ou
pas dans les robinets ?
Depuis la fin du printemps et le début de
l’été, l’eau est rationnée dans la majorité
des villes algériennes, y compris dans la
capitale. La crise est telle que les semaines
qui ont précédé cet Aïd ont été marquées
par des protestations et des coupures de
routes jusqu’au cœur d’Alger. Il est arrivé
que des quartiers restent sans eau pendant
plusieurs jours et leurs habitants n’ont
plus d’alternative que d’investir la rue pour
se faire entendre.
L’année passée, l’eau avait été coupée dans
de vastes secteurs d’Alger le jour-même de
l’Aïd el-Adha, prenant de court les habi-

tants. L’incident avait été expliqué par une
panne dans une station à l’ouest de la capi-
tale.
Ayant coïncidé avec de nombreux autres
incidents curieux (feux de forêts, pénurie
de liquidités dans les bureaux de poste…),
la coupure d’eau avait donné lieu à des
soupçons de sabotage et une enquête avait
été ordonnée, et dont les résultats n’ont
pas été rendus publics.
L’Aïd de cette année est survenu donc dans
des conditions loin d’être normales. Les
autorités ont sans doute bien fait de repor-
ter l’annonce des résultats du Bac pour
après l’Aïd. Au moins, les familles des
recalés pourront le passer sans le chagrin
de l’échec en plus.

R. R.

PAR CHAHINE ASTOUATI

Face à la hausse record des cas de contami-
nations au Covid-19 en Algérie, le minis-
tre de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière, Abderrahmane
Benbouzid, a appelé hier à prendre des nou-
velles mesures afin de faire face à la troi-
sième vague qui risque de causer des dégâts
considérables. Hier, et en marge d’une réu-
nion d’urgence à laquelle ont participé des
hauts cadres du ministère de la Santé, le
premier responsable de ce secteur, le
ministre Benbouzid, a annoncé qu’il "faut
équiper les hôtels et les préparer à accueil-
lir les malades", rapporte le média arabo-
phone El Chourouk. En outre, le ministre
de la Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière a également confié
que "l’ANP nous a fait don d’un hôtel dis-
posant de 120 lits à Ben-Aknoun", rap-
porte la même source. Le ministre a éga-
lement ajouté que "l’hôtel est ouvert à
tous, et notamment à ceux qui ont besoin
de 10.000 litres d’oxygène".

La vaccination : “seule porte
de sortie” selon Benbouzid

Toujours lors de cette réunion du ministre
de la Santé avec les directeurs du secteur,
Benbouzid a affirmé que la situation sani-
taire est "inquiétante" en Algérie, et que
les citoyens doivent faire preuve de res-
ponsabilité en se protégeant et en proté-
geant les autres. Le premier responsable
du secteur de la Santé a notamment
déclaré, lors de cette réunion, que ses ser-

vices vont "aller de l’avant dans la cam-
pagne vaccinale, ce qui est la seule solu-
tion qui permet de faire face à l’épidémie".
Le ministre a également annoncé que le
vaccin sera disponible de façon continue.
Il est à rappeler que l’Algérie a connu hier
un nouveau record des contaminations à la
Covid-19 en enregistrant près de 13.000
cas en seulement 24 heures. Cette situa-
tion inquiète au plus haut lieu les citoyens
et les responsables qui craignent un scéna-
rio à la tunisienne.

3 nouvelles instructions
de Benabderrahmane

Guéri du coronavirus, le premier ministre
a repris ce lundi ses fonctions au palais du
Gouvernement. À son retour de sa conta-
mination, Aïmene Benabderrahmane a
donné plusieurs instructions afin de
contrer la troisième vague de covid-19 en
Algérie. Coïncidant avec la fête de l’Aïd
el-Adha, les nouvelles instructions du
Premier ministre viennent durcir légère-
ment les mesures de confinement ainsi que
de lutte contre le coronavirus.

Renforcer les mesures
de prévention

Pour le moment, Aïmene
Benabderrahmane n’a pas décidé des
mesures strictes, mais il a préféré jouer la
carte du renforcement des mesures de pré-
vention dans certains établissements dans
lesquels le risque de contaminations à la
Covid-19 est élevé. En effet, il s’agit des
salles omnisports et les salles de sport, des

maisons de jeunes, des centres culturels et
des marchés de ventes des véhicules
d’occasion. Cette dernière concerne toutes
les wilayas du pays.

Confinement légèrement durci
À la veille de la fête de l’Aïd el-Adha, le
premier ministre a également décidé de
durcir les mesures de confinement partiel
avec un réaménagement des horaires de
couvre-feu dans 24 wilayas
Depuis le premier jour de l’Aid, les
horaires de couvre-feu sont fixés de 23h
jusqu’au lendemain à 4h. Une mesure pour
une durée de 10 jours seulement. Les
wilayas concernées sont Adrar, Laghouat,
Oum el-Bouaghi, Batna, Béjaïa, Béchar,
Blida, Bouira, Tebessa et Tizi-Ouzou.
Il s’agit également de la capitale Alger,
Jijel, Sétif, Sidi Bel-Abbès, Constantine,
Mostaganem, M’Sila, Ouargla, Oran,
Boumerdès, Tindouf, Tissemsilt, Tipaza et
Aïn-Témouchent.
D’un autre côté, Aïmene Benabderrahmane
a appelé les Algériens à éviter les visites
domestiques qui demeurent de sérieux fac-
teurs de contamination au coronavirus.
Les citoyens sont également appelés à
réduire au maximum leur mobilité et
s’abstenir de tout déplacement non indis-
pensable ; à éviter les regroupements au
moment du sacrifice du mouton et veiller
au respect des mesures de prévention et
aux conditions d’hygiène de
l’environnement ; à respecter les gestes
barrière dont le port de la bavette.

C. A.

AÏD EL-ADHA EN ALGÉRIE

Une fête endeuillée par le covid

FLAMBÉE DU COVID-19

Benbouzid appelle
à mobiliser les hôtels
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Les prix du pétrole ont
regagné une petite partie du
terrain perdu au lendemain
d’une lourde chute, le marché
digérant l’effet combiné d’une
hausse de l’offre de l’Opep+ et
de la crainte sur la demande
que fait peser le variant Delta
du coronavirus.
PAR RACIM NIDAL

L e baril de Brent de la mer du Nord
pour livraison en septembre a conclu
à 69,35 dollars, en hausse de 1,06 %

ou 73 cents par rapport à la clôture de
lundi.
A New York, le baril de WTI pour août,
dont c’est le dernier jour de cotation, a
avancé de 1,50 % ou 1 dollar, à 67,42 dol-
lars. "Les cours ont rebondi après la perte
significative autour de 7% surtout due aux
inquiétudes quant au variant Delta", a indi-
qué Andrew Lipow, président du cabinet de
conseil Lipow Oil Associates.
Le WTI a en effet subi lundi sa pire jour-
née de l’année en fléchissant de 7,50 %,
pris dans le tourbillon d’une offre d’or noir
amenée à croître et du retour des menaces
sur la demande.
Le Brent n’était pas en reste, perdant 6,75
% sur la journée, sa pire performance
depuis le 18 mars.
Les deux contrats de référence avaient
effacé en une seule journée un mois et

demi de hausse.
Du côté de l’Opep et de leurs dix alliés via
l’accord Opep+, après deux semaines de
blocage, les pays exportateurs de pétrole
se sont finalement accordés dimanche sur
un relèvement graduel de la production,
jusqu’en septembre 2022. L’accord prévoit
que les vingt-trois membres du groupe
Opep+ augmentent leur production de
400.000 barils par jour chaque mois à par-
tir d’août.
Pour Andrew Lipow, l’accord "va finale-
ment résulter en une poursuite de la réduc-
tion des stocks de pétrole pour le reste de
l’année, ce qui soutient les cours. L’accord
n’était pas une surprise. L’augmentation
mensuelle de production est modeste par

rapport aux attentes de reprise (de l’activité
et de la demande) pour les six prochains
mois", a jugé l’analyste estimant
qu'"on aura donc besoin de puiser dans les
stocks mondiaux ce qui sera haussier pour
les cours".
La grande question pour le marché de l’or
noir "reste quel sera l’impact du variant
Delta sur la demande mondiale", a encore
ajouté le spécialiste, "mais au moins on a
une feuille de route sur ce que l’Opep va
ajouter sur le marché".
Même tendance haussière observée ce
matin à l’ouverture des marchés. Vers
8h30 Gmt le Brent affichait une hausse de
l’ordre de 0,71 % à 69,84 dollars le baril.

R. N.

PAR RANIA NAILI

Face à la crise de logement qui persiste en
Algérie depuis plusieurs années, le gou-
vernement essaye tant bien que mal de
trouver une issue alors que la population
ne cesse de grandir. Le programme LPL
(logements publics locatifs), fait partie des
solutions proposées afin d’atténuer, même
un peu, la colère populaire.
Selon une publication de l’Entreprise
nationale de promotion immobilière
(ENPI), sur sa page Facebook officielle, le
Programme LPL est relancé dans 15
wilayas du pays. L’entreprise a appelé tous

les citoyens intéressés par ce programme à
s’inscrire via le site web de l’entreprise, et
ce, depuis le 20 juillet 2020.
"L’Entreprise nationale de promotion
immobilière informe tous les citoyens qui
veulent souscrire à la formule LPL à tra-
vers le territoire national, et ce, selon les
quotas disponibles au niveau des quinze
wilayas, à consulter son site Web à partir
du 20 juillet en cours", peut-on lire sur la
page Facebook officielle de l’ENPI.

Les wilayas concernées
Les wilayas de l’ouest du pays qui sont
concernées par la relance de ce programme

de logement piloté par l’Entreprise natio-
nale de promotion immobilière (ENPI)
sont Tiaret, notamment ses deux sites ;
celui de Frenda et celui du centre-ville.
Oran aussi est concernée, vu que l’ENPI
lui a réservé 5 sites résidentiels au sein de
ce programme LPL. Tlemcen est aussi de
la partie, avec pas moins de 12 sites recen-
sés. Dans le centre du pays l’ENPI cite des
quartiers dans les wilayas de Tipaza, Blida,
Aïn-Defla, Béjaïa, Bordj-Bou-Arréridj et
Tizi-Ouzou. À l’Est, la wilaya de Batna
est citée, mais aussi Skikda, Jijel,Tbessa,
Oum el-Bouagui, et El-Taref.

R. N.

AU LENDEMAIN D’UNE LOURDE CHUTE

Le pétrole regagne
un peu de terrain

LOGEMENT EN ALGÉRIE

Le programme LPL relancé dans 15 wilayas

Les ventes de bêtes de sacrifice pour l’Aïd
el-Adha ont enregistré une baisse notable
cette année, a indiqué un responsable à la
Fédération nationale des éleveurs.
S’exprimant à cette occasion, le vice-pré-
sident de la Fédération chargée du com-
merce et du financement, Belkacem
Mezroua, a précisé que selon "les pre-
mières estimations de la fédération, les
ventes de bêtes de sacrifice pour l’Aïd el-
Adha ont chuté presque de moitié par rap-
port à 2019 où 6 millions de moutons ont
été vendus contre trois millions cette
année". Ce recul est dû, selon le responsa-
ble, aux répercussions de la pandémie du
Covid-19 sur l’activité économique, ce qui
a impacté le pouvoir d’achat des citoyens

durant 2020 et 2021. Cette situation a
poussé de nombreux citoyens à revoir à la
baisse le budget consacré au mouton de
sacrifice avant de se retrouver face à une
flambée des prix, notamment dans les
grandes villes. Le responsable a expliqué
également que les vendeurs saisonniers ont
favorisé la hausse des prix dans les grandes
villes et les villes côtières.
La hausse des prix a été constatée notam-
ment à Alger, Annaba, Skikda, Béjaïa,
Tipaza, Mostaganem et Oran.
Dans les wilayas des Hauts-Plateaux, les
prix étaient plus ou moins abordables,
oscillant entre 30.000 et 70.000 DA pour
les têtes de plus de 65 kg. Le même res-
ponsable a tiré la sonnette d’alarme quant

à l’impact de la sécheresse et des change-
ments climatiques sur l’activité des éle-
veurs, déplorant par la même la réduction,
d’année en année, du taux de couverture
végétale, ce qui deviendra, selon lui,
encore plus difficile dans les années à venir
si la situation perdure.
La "pandémie du coronavirus a également
été à l’origine de la flambée des prix des
aliments de bétail sur le marché internatio-
nal d’environ 300 %", a-t-il expliqué,
saluant à cet effet l’effort du ministère de
l’Agriculture dans la distribution de l’orge
et du son à des prix raisonnables pour per-
mettre aux éleveurs de poursuivre leur
activité normalement.

R. N.

AÏD EL-ADHA 2021

Forte baisse des ventes de moutons

INCENDIES EN ALGÉRIE
Des drones pour

reboiser les forêts ?
C’est un projet prometteur sur lequel tra-
vaille l’ingénieur Adel Belarbi. Il s’agit
d’une solution qui permet aux forêts
algériennes, très exposées aux feux de
forêt ces dernières années, de retrouver
leur verdure en quelques mois seulement,
et ce, grâce à la technologie des drones.
Selon le site MenaDéfense.net, Adel
Belarbi a déjà travaillé sur plusieurs pro-
jets et a pu également concevoir de nom-
breux drones dont le Shirad et Amel. Cet
ingénieur s’est basé dans la réalisation
de son nouveau projet sur un travail qu’il
avait pu effectuer à partir des incendies
qui ont ravagé une partie des forêts de la
wilaya de Sidi-Bel-Abbès en 2019.

Des drones et des graines
Ce projet consiste, toujours selon la
même source, en l’élaboration de drones
à décollage court, pourvus de quatre
hélices et disposant d’un système qui
permet d’essaimer plus de
5.000 graines de conifères par largage.
Ces graines, qui jouissent d’un taux de
germination minimum de 30 %, sont
contenues, au largage, dans des gangues
sphériques biodégradables contenant des
nutriments.
En outre, le drone dispose d’un système
de "bombardement" qui permet de larguer
120 petites roquettes contenant les
plants d’arbres protégés dans leurs
coques biodégradables. Ce système
maximise les chances de la prise au sol
des plants. D’après Adel Belarbi, ce
"sont pas moins de 1.000 hectares qui
peuvent être reboisés en moins de 6 mois
si l’on compte un essaim de 12 drones".
L’ingénieur a proposé son projet au
département des forêts. Ce dernier a
exprimé son optimisme. Mais en
l’absence d’un financement réel qui va
permettre de passer à la phase de produc-
tion industrielle, ce projet ne verra sûre-
ment pas le jour, alors qu’il pourrait être
hautement bénéfique pour la réhabilita-
tion du barrage vert qui constitue une
lucarne de secours pour l’Algérie alors
que la menace du réchauffement clima-
tique se fait de plus en plus palpable.

COMMERCES OUVERTS
LE PREMIER JOUR
DE L’AID EL-ADHA
Le ministère

du Commerce salue
le respect de la

permanence
Le ministère du Commerce et de la
Promotion des exportations, a salué
mardi dans un communiqué, le "respect
total" de la permanence par les commer-
çants et les opérateurs économiques
concernés au premier jour de l'Aïd el-
Adha. "Le ministère du Commerce et de
la promotion des exportations salue le
respect à 99,99 % de la permanence par
tous les commerçants et opérateurs éco-
nomiques concernés au premier jour de
l'Aïd el-Adha à l'échelle nationale", lit-
on dans le communiqué.
Le ministère s'est félicité, en outre, du
nombre "important" de commerçants
non concernés par la permanence qui ont
exercé mardi après-midi leurs activités,
au grand bonheur des citoyens à travers
l'ensemble du territoire national.
Le ministère a salué, par ailleurs, les tra-
vailleurs du secteur présents sur le terrain
pour s'assurer du respect de la perma-
nence, rappelant à l'ensemble des com-
merçants et opérateurs économiques
l'obligation de reprendre normalement
leurs activités commerciales à partir de
jeudi.

R. N.
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L'organisation terroriste a
revendiqué le tir des roquettes
qui ont atterri près du palais
présidentiel mardi matin 20
juillet à Kaboul, alors que le
Président Ashraf Ghani et de
nombreux responsables
s’étaient réunis à l’occasion
de l'Aïd.

D epuis que les Américains et les
forces de l’Otan ont commencé à
quitter le pays, les talibans ont pris

de larges portions du territoire. Par cette
attaque, l’EI tente donc de montrer qu’il est
toujours présent et actif en Afghanistan.
Mais pour combien de temps ?
La branche du groupe État islamique en
Afghanistan a rappelé sa force de frappe
avec ces tirs de roquette en direction du
palais présidentiel. Ce n’est pas la pre-
mière fois que le groupe EI lance des
roquettes en direction de la zone la plus
sécurisée de Kaboul, à savoir la zone verte
où se trouve le palais présidentiel et de
nombreux ministères et ambassades étran-
gères.
L’EI en Afghanistan s’attaque régulière-
ment aussi à la minorité chiite présente
dans les quartiers situés dans l’ouest de la
capitale. Il a mené des attaques kamikaze,
entre autres, contre des centres culturels,

sportifs et des écoles. Les services de sécu-
rité afghans mettent souvent en doute les
revendications de l’EI et accusent les tali-
bans de se servir du groupe pour lui sous-
traiter ses attaques.La branche afghane de
l’EI a fait son apparition en 2015 dans
l’est de l’Afghanistan. Elle a subi plu-
sieurs revers importants avec des raids
aériens et notamment la
- mère des bombes -, une bombe non
nucléaire de 9.900 kg, larguée par les
Américains en 2017 dans l’est du pays sur

un réseau de tunnels utilisé par les com-
battants de l’EI. Un bombardement qui a
affaibli le groupe terroriste.
Aujourd'hui, l'EI a toujours une présence
nocive : on parle de cellules qui persistent
dans l'est de l'Afghanistan et à Kaboul. Si
le pays sombre dans le chaos comme de
nombreux experts le prédisent après le
départ total des troupes le 31 août, le
risque que l’EI et d’autres groupes terro-
ristes en profitent pour se développer, pour
recruter encore plus et étendre leur

influence et leur présence, est une réalité
très préoccupante et un risque évident pour
la sécurité internationale.
Cependant, certains experts estiment que
l'organisation terroriste n'a pas de grandes
perspectives dans la durée. « L'État isla-
mique a une chance de survie, mais juste-
ment, il s'agit bien de survivre et de
contrôler des petites portions de territoire
pendant un certain temps, estime ainsi
Romain Malejacq, professeur à
l'Université de Radboud, aux Pays-Bas, au
micro de Christophe Paget, du service
International de RFI. Mais a priori, sur le
long terme, ce sera beaucoup plus compli-
qué pour l'État islamique, puisqu'il est en
guerre à la fois contre le gouvernement,
contre les talibans et contre les pays fron-
taliers. Donc tous les acteurs du conflit
afghan en réalité se liguent contre l'État
islamique. D'autant plus que l'idéologie de
l'EI est largement rejetée par la population
afghane, poursuit Romain Malejacq.
L'État islamique a bénéficié de cette situa-
tion d'instabilité, de cette situation de
guerre pour s'installer dans certains dis-
tricts. Mais l'idéologie n'a jamais réelle-
ment pris, parce que c'est une idéologie qui
est basée sur l'affrontement entre les
chiites et les sunnites. Et en Afghanistan,
c'est quelque chose qui est très impopu-
laire.

AFGHANISTAN

Après l'attentat revendiqué, quel avenir
pour l’État islamique ?

Plusieurs milliers de Colombiens sont à
nouveau descendus dans la rue mardi à
l'occasion de la fête nationale, pour protes-
ter contre le gouvernement du président
Ivan Duque et réclamer au Parlement, qui
doit examiner une réforme fiscale contro-
versée, des mesures pour plus de justice
sociale et contre la répression policière.
Bogota, Cali, Medellin... Le gouverne-
ment a dénombré quelques 195 manifesta-
tions dans 95 municipalités colom-
biennes. Des incidents opposant forces de
l'ordre et manifestants ont fait une dizaine
de blessés civils à Medellin et à Cali et
une vingtaine de policiers, rapporte
l'Agence France presse.
Les forces de l'ordre avaient fermé les accès
au siège de la présidence et du Parlement

en prévision des rassemblements et
65.000 militaires et policiers avaient été
déployés. Un large déploiement justifié,
selon le gouvernement par le fait que les
manifestations sont infiltrées par des dissi-
dents de l'ex-guérilla des Forces armée
révolutionnaires de Colombie (FARC) et
des rebelles de l'Armée nationale de libéra-
tion (ELN), dernière guérilla active dans le
pays. Mais mardi soir, le ministre de
l'Intérieur Daniel Palacios a toutefois jugé
que "Les manifestations pacifiques avaient
prévalu sur les actes de violence", dans une
déclaration à la presse.
Composé d'étudiants, d'associations
indigènes et sociales, le Comité avait
suspendu ses mobilisations le 15 juin.
Une pause relative : si les barrages routiers

avaient été levés et les grands rassemble-
ments suspendus, les associations et quar-
tiers poursuivaient leur réflexion sur de
nouvelles formes d'action.
Les protestataires exigent notamment plus
de justice sociale, une réforme de la police,
accusée de réprimer brutalement les mani-
festations, et un État plus solidaire face
aux dégâts sociaux causés par la pandémie.
Quelque 42 % des 50 millions de
Colombiens vivent désormais dans la
pauvreté. Le Comité national de grève
veut soumettre au Congrès "une dizaine de
projets de loi reprenant les mesures
d'urgence économique réclamées depuis la
fin avril."

Agences

Un ancien rédacteur en chef de l'Apple
Daily, journal prodémocratie hongkongais
récemment acculé à la fermeture, a été
arrêté ce mercredi matin 21 juillet, a
annoncé la police, dans un contexte de
reprise en main des médias dans l'ex-colo-
nie britannique.
Lam Man-chung est le neuvième employé
de l'Apple Daily à être interpellé dans le
cadre de la loi sur la sécurité nationale.
Dans un communiqué, la police fait état de
l'arrestation de l'ancien rédacteur en chef
âgé de 51 ans pour « collusion avec les
forces étrangères », un crime qui relève de
cette nouvelle législation que Pékin a
imposée l'an dernier à son territoire semi-
autonome.

Après l'interpellation de plusieurs de ses
responsables et le gel de ses avoirs, le
journal, qui s'était fait connaître pour ses
critiques à l'égard du gouvernement chi-
nois et de l'exécutif local aligné sur Pékin,
a été contraint de mettre la clé sous la
porte après 26 ans d'existence, publiant le
24 juin son dernier numéro. Lam Man-
chung était le rédacteur en chef aux com-
mandes de cette ultime édition.
Les autorités accusent le quotidien d'avoir
soutenu des appels à des sanctions interna-
tionales contre la Chine, une prise de posi-
tion désormais passible de poursuites en
vertu de la nouvelle loi sécuritaire.
Le propriétaire du journal, le magnat
Jimmy Lai, 73 ans, est actuellement incar-

céré et a été inculpé lui aussi pour collu-
sion avec les forces étrangères. Au total,
un millier d'employés de son groupe de
média ont perdu leur travail, dont 700
journalistes.
La fermeture du journal est un des événe-
ments qui ont fait dire la semaine dernière
à l'Association des journalistes de Hong
Kong (HKJA), principal syndicat de jour-
nalistes hongkongais, que la liberté de la
presse était "en miettes" dans l'ancienne
colonie britannique. "L'année passée a
sans conteste été la pire année pour la
liberté de la presse", avait déclaré le prési-
dent de la HKJA, Ronson Chan, en marge
de la présentation du rapport annuel de
l'organisation.

COLOMBIE

De nouveau dans la rue après un mois de pause

HONG KONG

Un autre ex-rédacteur en chef de l'Apple Daily arrêté

MALI
Qui se trouve derrière

la tentative
d'assassinat du

colonel
Assimi Goïta ?

Au Mali, le président de la transition,
Assimi Goïta, a échappé, mardi 20 juil-
let, à une tentative d’assassinat à la
Grande mosquée de Bamako. Un homme
l’a attaqué à l’aide d’un couteau. Il a
esquivé avant l’intervention des forces de
l’ordre pour maîtriser l’individu, mais
une question est sur toutes les lèvres :
qui sont ceux qui se cachent derrière cette
tentative d'assassinat ?
Le Président de la transition au Mali,
après avoir échappé à une tentative
d’assassinat à l’arme blanche, a donné
des indications sur le ou les possibles
auteurs, les possibles commanditaires de
l’acte. "Quand on est leader, il y a tou-
jours des mécontents, des gens qui peu-
vent à tout moment vouloir tenter des
choses pour déstabiliser", a expliqué le
colonel Goïta. Quelques heures après
son arrestation, l’agresseur, très fatigué,
n’avait toujours pas parlé. "Il s’est visi-
blement drogué avant de passer à
l’acte", confie une source proche de
l’enquête.
Pourrait-il s'agir d'un acte isolé ? C’est
une piste, mais pas la seule. Quant à la
piste djihadiste, les enquêteurs sont pru-
dents et demandent des preuves. Une
autre piste possible serait une rivalité
avec des forces obscures pour le
contrôle du pouvoir.
À Bamako, au sommet de l’État, on
affirme que l’enquête sera minutieuse
pour savoir la vérité. Mais en attendant,
la sécurité du colonel Assimi Goïta sera
renforcée.

Agences



Le Maroc est empêtré dans une
nouvelle affaire d’espionnage,
prenant pour cible des
journalistes marocains et des
professionnels de médias
étrangers à l’aide d’un logiciel
israélien, confirmant ainsi des
informations récurrentes sur une
collaboration avec Israël dans le
domaine de l'espionnage
remontant à 60 ans.

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e quotidien Le Monde a consacré dans
son édition du mardi un dossier sur
l’affaire liée au logiciel espion

"Pagasus" dans lequel il a démontré com-
ment un programme censé lutter contre le
terrorisme était massivement utilisé pour
surveiller les sociétés civiles par plu-
sieurs pays, dont le Maroc.
Une enquête internationale de 6 mois réu-
nissant 17 médias, dont Le Monde, mon-
trent que Pegasus est massivement utilisé
pour surveiller les sociétés civiles.
Depuis 2016, 50.000 téléphones ont été
sélectionnés comme cibles, un millier en
France, notamment pour le compte du
Maroc. Hommes politiques, avocats,
militants et journalistes sont les pre-
mières victimes.
C’est un annuaire ahurissant, dans lequel
se trouve un chef d’État et deux chefs de
gouvernement européens, des dizaines de
députés de l’opposition d’un pays afri-
cain, des princes et des princesses, des
chefs d’entreprise, quelques milliardaires,
des ambassadeurs, des généraux. Et puis,
aussi et surtout, des centaines de journa-
listes, d’avocats, de militants des droits
de l’Homme. Depuis sa création, en 2011,
l’entreprise israélienne NSO vend son
logiciel comme un outil destiné unique-
ment à la lutte contre le terrorisme. Or,
l’analyse des données consultées par Le
Monde et ses partenaires montre que, pour
une grande partie des clients de NSO, ter-
rorisme et grand banditisme ne consti-
tuent qu’une infime partie des utilisations.
En France comme dans les pays qui ont
acheté l’accès à ce logiciel espion, c’est
aussi et surtout la société civile qui est
visée : des athlètes, des prêtres et des
imams, des journalistes, des youtubeurs,
des avocats.
A la suite des révélations sur Pegasus,
beaucoup de journalistes, d’hommes poli-
tiques, d’hommes d’affaires et de militants
se demandent si leur smartphone a pu être
surveillé par les États qui en sont clients :
le Maroc, la Hongrie, Bahreïn, les Émi-
rats arabes unis, l’Arabie saoudite, la
Hongrie, et plusieurs autres pays.
AuMaroc, les numéros de nombreux jour-
nalistes marocains ont été sélectionnés
comme cibles potentielles par le logiciel
en question. Les listes de numéros de télé-
phone sélectionnés comme des cibles
potentielles dans l’outil de NSO par plu-
sieurs de ses clients, que l’organisation
Forbidden Stories et Amnesty
International ont partagé avec dix-sept
rédactions, dont Le Monde, confirment
qu’un service de sécurité marocain a utilisé
Pegasus pour viser, de manière systéma-
tique, des journalistes critiques du pou-
voir, et des dirigeants des grandes rédac-
tions du pays. Les journalistes marocains
ne sont pas les seuls à intéresser les ser-
vices de renseignement du royaume. Une
trentaine de journalistes et de patrons de

médias français figurent sur la liste des
cibles de Pegasus.
En Inde, depuis 2016, une trentaine de
journalistes indiens ont été espionnés à
travers leurs smartphones grâce au même
logiciel. Au moins 25 reporters mexi-
cains sont aussi sur les listes. Parmi les
numéros ciblés figurent les grandes rédac-
tions du pays, ainsi qu’un correspondant
duNew York Times.
En Hongrie, la société civile est égale-
ment sous contrôle. Hommes d’affaires et
patrons de presse figurent parmi les 300
numéros ciblés pour le compte de
Budapest, bien qu'elle nie les faits.

La France réagit
Le parquet de Paris a ouvert mardi une
enquête sur l'espionnage de journalistes
français dont l'infiltration de téléphones
par le logiciel Pegasus pour le compte de
l'État marocain, a été révélé dimanche par
un consortium de médias.
Cette enquête a été ouverte pour une
longue liste de dix infractions dont
"atteinte à la v ie privée", "interception de
correspondance", "accès frauduleux" à un

système informatique et "association de
malfaiteurs". Elle fait suite à la plainte
déposée par le site Mediapart, dont deux
journalistes ont été espionnés, à laquelle
doit s'ajouter une plainte similaire de Le
Canard Enchaîné.
L'enquête vise également d'autres infra-
ctions d'atteintes à un système informa-
tique, telles que l'introduction,
l'extraction et la transmission fraudu-
leuses de données, qui peuvent être poten-
tiellement reprochées aux utilisateurs de
Pegasus. Elle concerne aussi la "mise à
disposition et détention d'un équipement"
permettant des atteintes à un système de
données et "l'offre et la vente sans autori-
sation d'un dispositif de captation de don-
nées", qui visent cette fois potentielle-
ment la commercialisation du logiciel et
les intermédiaires impliqués.
Plusieurs médias dont Le Monde, le
Guardian et le Washington Post ont révélé
dimanche que le fondateur de Mediapart
Ewdy Plenel et la journaliste de son média
Lénaïg Bredoux avaient été espionnés par
les services secrets marocains.
Le Canard Enchaîné, lui, aurait été visé

notamment à travers son ancienne colla-
boratrice Dominique Simmonnot,
aujourd'hui contrôleure générale des lieux
de privation de liberté, qui a également
annoncé qu'elle allait saisir personnelle-
ment la justice.
Les investigations ont été confiées à
l'Office central de lutte contre la crimina-
lité liée aux technologies de l'information
et de la communication (OCLCTIC).
Selon l'enquête publiée dimanche par un
consortium de 17 médias internationaux,
le logiciel Pegasus, élaboré par
l'entreprise sioniste NSO Group, aurait
permis d'espionner les numéros d'au
moins 180 journalistes, 600 hommes et
femmes politiques, 85 militants des droits
humains ou encore 65 chefs d'entreprise
de différents pays.
Le logiciel espion Pegasus, introduit dans
un smartphone, permet d'en récupérer les
messages, photos, contacts et même
d'écouter les appels de son propriétaire.
Ces révélations ont suscité l'indignation
dans le monde entier d'organisations de
défense des droits humains, de médias et
de dirigeants politiques. NSO, régulière-
ment accusé de faire le jeu de régimes auto-
ritaires, assure que son logiciel sert uni-
quement à obtenir des renseignements
contre des réseaux criminels ou terro-
ristes.
Le travail mené par les 17 médias, dont les
quotidiens français Le Monde, britannique
The Guardian et américain The
Washington Post, se fonde sur une liste
obtenue par le réseau basé en France
Forbidden Stories et l'ONG Amnesty
International. Elle compte, selon eux,
50.000 numéros de téléphone sélection-
nés par les clients de NSO depuis 2016
pour une surveillance potentielle.

L. B.

PAR RIAD EL HADI

Le ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l’étranger,
Ramtane Lamamra, a fait état lundi d’un
accord avec le conseiller d'État et ministre
chinois des Affaires étrangères, Wang Yi
pour la mise en place d’un calendrier per-
mettant la concrétisation des accords stra-
tégiques, soulignant que les deux pays
sont animés par une forte volonté de pro-
pulser le partenariat.
S’exprimant au terme de ses entretiens
avec le chef de la diplomatie chinoise, M.
Lamamra a indiqué que les deux parties
sont convenues "d’œuv rer de concert
jusqu’à la fin de l’année pour la concréti-
sation des accords stratégiques pour les
deux pay s", relevant que les accords
seront signé une fois prêts. "Je suis per-
suadé de la concrétisation effective de ces
étapes importantes qui dev ront hisser
notre partenariat", a-t-il dit.
"Les entretiens ont permis de passer en
revue le partenariat stratégique liant les
deux pays, le constat étant que l’Algérie et
la Chine ont réussi à réaliser beaucoup de
points", a ajouté M. Lamamra qui a relevé
l’existence d’opportunités pour "avancer
dans plusieurs domaines au niveau conti-
nental".
Le chef de la diplomatie algérienne a éga-
lement souligné l’attachement des deux
pays à hisser le partenariat stratégique au
niveau des relations politiques histo-
riques, qui ont de tout temps été le cataly-
seur des relations sino-algériennes depuis

la reconnaissance par la Chine en 1958 du
gouvernement provisoire de la
République algérienne. M. Lamamra a rap-
pelé, à l’occasion, l’audience accordée par
le Président Tebboune au ministre chi-
nois, une audience à laquelle ont pris part
plusieurs ministres à la tête de secteurs
concernés par le partenariat stratégique
global avec la Chine.
"Les entretiens se poursuivent avec les
ministres de ces secteurs, ce qui permettra
de propulser le partenariat", a-t-il dit.
Par ailleurs, M. Lamamra a indiqué que les
"Nations unies sont devenues aujourd’hui
un espace où sont fondés les espoirs des
nations pour un avenir meilleur où
règnent la justice, la paix et l'équité", for-
mant le vœu de voir la Chine poursuivre
son action au sein du Conseil de sécurité,
en tant que représentant des pays en voie
de développement et des mouvements de
libération en Afrique.
Le chef de la diplomatie algérienne a dit
avoir évoqué par ailleurs avec son homo-
logue chinois la crise au Moyen-Orient,
en particulier la cause palestinienne, la
pertinence de l’initiative de paix arabe, et
le soutien de la Chine à la solution des
deux États pour une vie entre les deux par-
ties dans la sécurité et la stabilité.
''Nous avons également abordé la crise en
Libye, le conflit au Sahara occidental,
ainsi que d’autres questions d’intérêt com-
mun, relevant le soutien de la Chine au
développement en Afrique''.
S’agissant de la célébration du 50e anni-
versaire du recouvrement de la Chine de

son siège permanent au Conseil de sécu-
rité, M. Lamamra s’est dit confiant que "la
démocratisation des relations internatio-
nale ex igeait que le Chine reprenne ce
siège", rappelant le rôle de la Chine dans
la préservation des équilibres internatio-
naux.
Le chef de la diplomatie chinoise avait été
reçu par le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune.
L'audience s'est déroulée au siège de la pré-
sidence de la République en présence du
ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l'étranger,
Ramtane Lamamra, le directeur de cabinet
à la présidence de la République,
Noureddine Bardad-Daidj, le ministre de
l'Energie et des Mines, Mohamed Arkab,
le ministre du Commerce et de la
Promotion des exportations, Kamel
Rezig, le ministre des Travaux publics,
Kamel Nasri, et le ministre des
Transports, Aïssa Bekkaï.
Cette visite permettra d'approfondir les
concertations politiques entre les deux
pays et d'évaluer le processus de mise en
œuvre de l’Accord de partenariat straté-
gique global en vue d'impulser les rela-
tions de coopération bilatérale, notam-
ment le partenariat économique en matière
d'infrastructures de base et
d'investissements directs dans tous les
secteurs prioritaires, outre les efforts de
lutte contre la pandémie du coronavirus, a
précisé un communiqué du ministère des
Affaires étrangères.

R. E.
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AFFAIRE “PEGASUS”

Le Maroc continue à faire
de l’espionnage au profit d’Israël

VISITE DU CHEF DE LA DIPLOMATIE CHINOISE EN ALGÉRIE

Ce qu’il faut retenir
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FOOTBALL, 33e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

Déplacement périlleux
pour le leader

Le nageur international algérien
Jaouad Syoud (Olympic Nice), a
décroché mardi la médaille d'argent
sur le 400m quatre nages, lors de la 4e

journée du championnat de France
d'été "Open" en grand bassin (50 m),
qui se déroule du 17 au 22 juillet à
Dunkerque.
Sayoud avec un chrono de (4:19.91) a
été devancé par le Français Emilien
Mattenet (4:16.94), alors que la
médaille de bronze est revenue à Tom
Remy (4:20.96).
C'est la 3e médaille du nageur algérien

dans cette compétition, après les deux
breloques en or décrochées sur 200m
brasse (2:14.27) et le 100m papillon
(52.08).
Le natif de Constantine a réalisé cinq
minima "B" qualificatifs aux
Mondiaux d'Abu Dhabi (décembre
2021) et Fukuoka (mai 2022), à
savoir, le 100m et 200m papillon, le
200 et 400m quatre nages et 200m
brasse.
Pour rappel, Syoud, qui a réalisé les
minima "B" du 200m et 400m quatre
nages, et du 100m et 200m papillon, a

échoué à se qualifier pour les Jeux
Olympiques Tokyo-2020 (23 juillet -
8 août), en raison des restrictions
imposées par la Fédération internatio-
nale (FINA), en raison de la pandémie
du Covid-19.
Lors du rendez-vous olympique, la
natation algérienne sera représentée
par lOussama Sahnoune, Souad
Cherouati, et Amel Melih. Cette der-
nière sera le porte-drapeau de la délé-
gation algérienne, au cours de la céré-
monie officielle, en compagnie du
boxeur Mohamed Flissi.

SPORTS

CHAMPIONNAT DE FRANCE "OPEN" DE NATATION

Syoud décroche l'argent sur le 400m
quatre nages

Le leader du championnat de
Ligue 1, l’ES Sétif, sera soumis
à rude épreuve demain, lors
de son déplacement chez l’AS
Aïn M’lila, au moment où ses
concurrents directs, le CR
Belouizdad et la JS Saoura,
seront engagés dans des
chocs moins agressifs à
domicile, face respectivement
au NC Magra et à l’ASO Chlef.

PAR MOURAD SALHI

L' ESS (1re, 61 pts), tenue en
échec lors de la précédente
journée à domicile par la JS

Saoura, mais qui a pu préserver son
fauteuil de leader malgré le nul à
domicile, sera certainement mise à
rude épreuve par une équipe d’Aïn
M’lila, en quête de points pour assurer
son maintien. Si les gars d’Aïn Fouara
aspirent à mettre fin à 4 contre-perfor-
mances de suite, le CR Belouizdad (2e,
60) partira largement favori dans son
antre du 20-Août-1955 devant une
équipe qui n’est concernée ni par le
podium ni par la relégation.
Le CRB, qui reste sur une défaite à
Tlemcen (2-1), tentera de rectifier le
tir demain pour rester dans la course
pour le titre. Le NC Magra qui occupe
la 13e place au classement avec 37
points, ne compte pas se présenter
dans la peau de la victime expiatoire,
mais tentera d’accrocher le champion
d’Algérie sortant.
La JS Saoura (3e, 58 pts), qui revient
en force après un petit passage à vide,
recevra sur ses bases l’ASO Chlef
(16e, 36pts), avec comme unique mot
d’ordre les 3 points de la victoire qui
lui permettraienr de s’accrocher au
podium.
L’USM Alger va chercher à aligner
un 7e match sans défaite, à l’occasion
de la venue de l’US Biskra au stade
Omar-Hamadi à Bologhine.

Vainqueur de son dernier match à
l’extérieur face à l’AS Aïn M’lila (0-
3), le club aura une belle opportunité
à domicile pour ajouter 3 points dans
son escarcelle et du coup se rappro-
cher du podium.
De son côté, le MC Oran (5e, 53pts),
battu le week-end dernier par l’US
Biskra (1-0), aura une belle occasion
de se refaire une santé, à l'occasion de
la réception du CS Constantine, où
rien ne va plus en ce moment. Les
joueurs oranais devront toutefois se
méfier d'une équipe constantinoise qui
a déjà l’esprit tourné vers la prochaine
saison footballistique.
Le MC Alger, qui occupe la 6e place
avec 50 points, aura une mission, a
priori, à sa portée, en accueillant la
lanterne rouge la JSM Skikda (17 pts),
qui a rendu les armes, puisqu'elle évo-
lue depuis quelques journées avec des
joueurs issus de la réserve.
La JS Kabylie (7e, 49pts), se rendra à
Relizane pour y affronter le Rapid
local, dans une empoignade qui
s’annonce très disputée de part et
d’autre. La JSK qui compte encore 4
matches de retard, tentera de gérer ce
marathon pour terminer la saison en

beauté. En bas de classement, 2 ren-
contres mettront aux prises des
équipes qui luttent pour le maintien :
le CA Bordj Bou Arreridj (19e, 21pts)
- le WA Tlemcen (17e, 33pts) et USM
Bel Abbès (18e, 27pts) - NS Hussein
Dey (15e, 36pts). Le Nasria, vainqueur
lors de la précédente journée face à
l’Olympique Médéa, va chercher à
ajouter à son capital 3 précieux points
qui lui permettraient de quitter la zone
de turbulences. Le moindre faux pas
serait lourd de conséquences en cette
dernière ligne droite du championnat.

M. S.

Programme des matchs

O Médéa - Paradou AC
JS Saoura - ASO Chlef
RC Relizane - JS Kabylie
CR Belouizdad - NC Magra
MC Oran - CS Constantine
USM Alger - US Biskra
MC Alger - JSM Skikda
CA Bordj Bou Arreridj - WATlemcen
USM Bel Abbès - NS Hussein Dey
AS Aïn M’lila - ES Sétif

MERCATO
Islam Slimani

poussé
vers la sortie ?
Malgré ses bons débuts lors des
matchs amicaux (2 buts en 2
matchs), l'attaquant algérien
Islam Slimani pourrait quitter
le club rhodanien durant ce
mercato estival. Selon les
informations de l'Equipe, le
nouvel entraîneur de
l'Olympique Lyonnais a
demandé à son directeur sportif
Juninho un nouveau renfort en
attaque, l'entraîneur néerlan-
dais souhaite un attaquant
d'envergure malgré la présence
de 4 joueurs au poste
d'attaquant.
Cette nouvelle ne va certaine-
ment pas faire plaisir à
l'attaquant algérien Islam
Slimani. Ce dernier devra réflé-
chir sur sa situation en club, à
quelques mois du début des
phases éliminatoires de la
coupe du Monde 2022.

Rachid Ghezzal
vers

Galatasaray ?
L'avenir de Rachid Ghezzal fait
encore parler. Si l'international
algérien devrait rester en
Turquie, sa destination n'est
pas encore connue. Alors qu'il
était annoncé à Besiktas,
Galatasaray est venu jouer les
trouble-fêtes.
Prêté par Leicester, Ghezzal
s'est relancé à Besiktas. Auteur
d'une belle saison, il a réalisé le
doublé coupe championnat
avec le club stambouliote. Ses
performances ont ravi les diri-
geants du club qui doivent se
mettre d'accord avec Leicester
City et le joueur pour un trans-
fert définitif. Alors que tout
était en bonne voie, un autre
prétendant a coché le nom de
Rachid Ghezzal, il s'agit du
club rival, Galatasaray.
Depuis plusieurs jours, les
médias locaux font part de
l'intérêt de Galatasaray pour
l'international algérien. Un
intérêt confirmé par le prési-
dent de Galatasaray. En effet,
hier, en conférence de presse,
Burak Elmas, le président des
Sang et Or a affirmé qu'il était
en négociations avec le joueur :
"Nous avons rencontré
Ghezzal. Nous continuerons de
nous entretenir avec chaque
joueur que nous voulons".
De son coté la presse turque
affirme que Galatasaray a fait
une offre plus conséquente au
club anglais et au joueur. En
effet, les dirigeants des Sang et
Or auraient proposé 500.000
euros de plus que Besiktas aux
dirigeants de Leicester et
500.000 euros de plus au
joueur algérien que leurs
homologues stambouliotes.
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morts dans
l'effondrement de
la dalle d'un puits

en Inde.

11 13 22
morts déplorés
en une semaine

dans des accidents
de la roiute.

mille personnes
vaccinées contre

le Covid à Sidi bel-
Abbès.

DD
ii
xx
ii
tt

"Le temps est venu pour élaborer un code 
de déontologie pour la profession de Notaire, 

vu de son rôle pivot dans la garantie de la sécurité
contractuelle du citoyen, la protection de son 

statut légal et la contribution au développement
économique."

Abderrachid Tabi

Championnat d’équitation 
du 29 au 31 juillet à Oran

Le Jardin d'essai d'El Hamma a accueilli, depuis février dernier
jusqu'à mi-juillet, plus d'un demi-million de visiteurs. Ce
nombre de visiteurs a été accueilli dans le strict respect du pro-
tocole sanitaire dans le cadre de la prévention de la pandémie du
coronavirus, adopté pour  la réouverture de cet espace naturel
début février, après sa fermeture pour endiguer la propagation
du Covid-19. Ce protocole prévoit "l'obligation" pour le visi-
teur de porter un masque de protection, de respecter la distancia-
tion physique et de se soumettre à la prise de températures,
outre la garantie d'une surveillance continue par les agents à tra-
vers tout le jardin pour veiller au respect des mesures barrières.
Le programme spécial saison estivale pour l'année 2021 pré-
voit d'avancer les heures d'ouverture du jardin à 9 h du matin au
lieu de 10 h, sachant que sa fermeture est prévue à 19h. Ce pro-
gramme comprend également divers spectacles ludiques et de
sensibilisation au profit des familles et des enfants, outre des
spectacles de clown. Sous le slogan "Profitez de la période esti-
vale sans problèmes environnementaux", des ateliers pour le
jardinage et l'aquaculture seront organisés tous les lundis, dans
le cadre de la diffusion et de la vulgarisation de la culture envi-

ronnementale, outre la programmation de visites guidées (avec
guide touristique spécialisé) tous les samedis pour ceux dési-
reux de découvrir tous les coins et recoins du Jardin d'essai.

Le championnat national de saut d'obstacles se déroulera du 29
au 31 juillet à Oran avec la participation de 180 cavaliers.
Cette compétition sera suivie d'un tournoi national de la spé-
cialité du 5 au 8 août, en prévision des Jeux méditerranéens
d'Oran 2022. 
Dans une déclaration à l'APS, la présidente de la FEA, Fahima
Sebiane, a indiqué que "ces deux compétitions serviront de pré-
paration pour les cavaliers et leurs montures en prévision des
prochains rendez-vous internationaux". Avant le début du
championnat national, nous "avons programmé le 3e stage de
présélection de l'équipe nationale du 24 au 28 juillet à Oran,
avec la participation de 20 cavaliers. A l'issue de ce stage 10
cavaliers seront retenus pour participer aux Jeux méditéra-
néens-2022 d'Oran", a-t-elle précisé. La sélection algérienne
d'équitation a effectué son premier stage du 19 au 23 juin à
Blida, alors que le deuxième regroupement s'est étalé du 1er au
5 juillet à Constantine. Concernant l'aspect technique, Fahima
Sebiane a indiqué que son instance a "recruté un entraîneur

français pour prendre en charge les sélections nationales, mais
les restrictions sanitaires liées à la pandémie du Covid-19, l'ont
empêché de rejoindre l'Algérie faute de visa".

Sur proposition du Comité olympique et sportif algérien
(COA), Algérie Poste a procédé, jeudi dernier, à une émission

hors programme consacrée aux Jeux Olympiques de Tokyo-
2020, a indiqué le Comité olympique et sportif algérien. Les
deux timbres poste émis illustrent deux disciplines olym-
piques : le karaté et le canoë kayak. Le premier timbre est une
consécration pour la discipline sportive, le karaté, qui est ins-
crit pour la première fois dans le programme des Jeux Olym-
piques pendant que le second timbre est consacré au canoë
kayak, discipline dans laquelle l'Algérie participe pour la pre-
mière fois avec l’athlète Amina Kheris. Ces deux nouveaus
timbres poste sont l’œuvre de l’artiste-peintre Sofiane Dey.
Quarante-quatre athlètes de quatorze disciplines représenteront
l'Algérie aux Jeux Olympiques de Tokyo-2020. Taoufik
Makhloufi, champion olympique du 1.500 mètres aux JO de
Londres-2012 et double médaillé d'argent (800 mètres, 1.500
mètres) aux Olympiades de Rio-2016, sera le chef de file de la
délégation sportive algérienne à Tokyo.

Algérie Poste émet deux timbres 
sur les JO de Tokyo

Plus d'un demi-million de visiteurs 
en 2021 au Jardin d’Essai A 10 ans, il bat

le record détenu
pendant 23 ans

par... Phelps

Clark Kent Apuada, 10
ans, est devenu le

superman de l’équipe
aquatique du comté

de Monterey aux
États-Unis. Il a

remporté les 100
mètres papillon de sa

catégorie au Far
Western Long Course

Championship,
battant le record

détenu depuis 23 ans
par le nageur

américain Michael
Phelps,.

Depuis l’âge de 7 ans,
le jeune Philippino-
Américain rêvait de

battre ce record. 

Un glacier
propose un
parfum...

mayonnaise

La gastronomie
anglo-saxonne a

toujours eu la
réputation d’être bien

particulière. Un
glacier de la ville

écossaise de Falkirk
vient de conforter cet
adage en créant des
glaces aux parfums

improbables. 
Sur le site internet  de
l’artisan, on pouvait

déjà trouver une
glace au parfum

d’une célèbre boisson
énergisante. Mais il
via encore plus loin
en proposant, cette

fois-ci, une glace
aromatisée… à la

mayonnaise.
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Les agents se penchent sur les circonstances
d'un accident de voiture qui a entraîné la mort
d'un photographe. Ils comprennent rapidement
que quelque chose n'est pas normal. Maggie
sympathise avec la veuve de la victime, Annie
Weber. Elle a remarqué des similitudes avec la
mort de son propre mari...

21h00
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JJEEUUDDII  RREEPPOORRTTAAGGEE

Célèbre pour sa somptueuse baie des Anges,
Nice vit essentiellement de ses cinq millions de
touristes annuels. Mais cet engouement pour le
soleil provençal attire aussi les escrocs de toute
sorte. Pour les arrêter, la municipalité a mis en
place le plus important réseau de caméras en
France.
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JJEEUUXX  DD''IINNFFLLUUEENNCCEE

En Belgique, Chloé et Claire enquêtent sur les
traces du père de Chloé. Sorensen, l'ancien
responsable du secteur "recherches" de
Saskia, qui vit caché, est persuadé que Didier
Forrest a été assassiné. Au même moment, une
étude scientifique qui met en cause Saskia, fait
la une des médias. Le député Guillaume
Delpierre y voit une opportunité de médiatiser
son combat législatif...

21h00

OOXXMMOO
PPUUCCCCIINNOO

Oxmo Puccino, de son vrai nom Abdoulaye
Diarra, est reconnu comme un des meilleurs
auteurs dans le rap français. Sa principale sin-
gularité est dans son écriture et dans sa
recherche constante de nouveaux horizons
musicaux. En septembre 2019, pour son sep-
tième album "La Nuit du Réveil", il s'était
entouré d'artistes de la nouvelle génération :
Orelsan, Gaël Faye, Caballero & Jeanjas.  

21h00

EETT  SSII  CC’’ÉÉTTAAIITT  MMOONN  FFIILLSS

Alors qu'elle se rend chez un client pour une
présentation très importante, Jodie est sous le
choc en apercevant Daniel, qui monte à bord
d'un bus. Elle est intimement convaincue que
l'adolescent n'est autre que son fils Tom. Ce
dernier a disparu lors d'un pique-nique au bord
d'un lac huit ans plus tôt, alors qu'il n'avait que
4 ans. Son corps n'a pourtant jamais été
retrouvé.

21h00

HHAARRRRYY  PPOOTTTTEERR  
EETT  LLAA  CCOOUUPPEE  DDEE  FFEEUU

Tapi dans les ténèbres, diminué mais vivant,
l'ignoble Lord Voldemort prépare son retour. Le
jeune Harry Potter l'a deviné et n'en mène pas
large même si, à 14 ans, il a bien d'autres chats
à fouetter. À commencer par sa participation
très controversée au Tournoi des Trois Sorciers
: une compétition internationale réservée aux
grosses pointures.
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TTEEDDDDYY  RRIINNEERR
LLAA  QQUUÊÊTTEE

Après la réalisation d'un premier film documen-
taire consacré à Teddy Riner en 2020, Benoît
Durand, Brice Baubit et Laurent Lefebvre pour-
suivent leur immersion de deux ans et demi au
plus près du décuple champion du monde.
Teddy est résolu à se rendre au Japon pour y
décrocher une troisième médaille d'or olym-
pique.  

21h00

CCAASSSSAANNDDRREE
SSAANNSS  CCOONNDDIITTIIOONNSS

Philippe Cassandre est abasourdi. Le cadavre
d'un de ses douaniers se trouve dans un
camion de contrebande qu'il vient d'intercepter.
C'est face à son ex-mari, sous le choc, que
Cassandre commence son enquête. Mais qui
est réellement la victime, Thomas Vanier, arrivé
aux douanes depuis un an à peine ? Comment
a-t-il atterri dans ce camion ?  

21h00

LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE



L e président de la République arabe
sahraouie démocratique (RASD),
Brahim Ghali a vigoureusement

condamné la campagne répressive menée
par les autorités d'occupation marocaines
contre les civils sahraouis, interpelant la
communauté internationale sur son
"mutisme" et son "inaction honteuse".
"Nous condamnons dans les termes les
plus forts ces violations flagrantes contre
des civils sans défense et nous interpelons
la communauté internationale concernant
ce mutisme et cette inaction honteuse", a
déclaré, le président sahraoui dans un dis-
cours prononcé à l'occasion de la célébra-
tion mardi de l'Aïd el-Adha.
Dénonçant "une dangereuse escalade des
violations des droits humains à travers
une série de pratiques brutales", Brahim
Ghali, a indiqué que ces pratiques de "l'état
d'occupation marocain ne concernent pas
uniquement les arrestations, la torture et
le harcèlement contre les prisonniers
civils sahraouis dans les prisons maro-
caines, mais s'est également étendu aux
maisons et aux familles, y compris les
femmes, les enfants et les personnes
âgées".
Il précise que l'une des plus horribles de
ces interventions marocaines méprisables
est la répression et les abus auxquels les
femmes sahraouies ont été soumises, dont
l'une des plus récentes a été le siège
imposé à la militante Sultana Khaya et sa
famille dans la ville occupée de
Boudjdour. Outre la répression subie par
les civils sahraouis, Brahim Ghali est
revenu sur la situation sanitaire dans le

monde où la pandémie de Covid-19 conti-
nue de défrayer la chronique à cause de ses
nombreuses victimes constatées. "L'Aïd
est célébré cette année alors que le monde
entier est toujours aux prises avec la pan-
démie de coronavirus, et malgré des efforts
continus, des résultats positifs et de nom-
breuses vaccinations, il continue de
constituer une menace sérieuse pour la vie
humaine", a déclaré le Président sahraoui,
déplorant la persistance de cette pandémie
en raison notamment de la poursuite des
foyers épidémiologiques.
"Comme tous les peuples du monde, notre
peuple est préoccupé par ce défi mondial”,
a-t-il dit, appelant le peuple sahraoui à res-
pecter strictement toutes les procédures et

mesures entreprises par les autorités com-
pétentes, y compris les jours de l'Aïd, le
moyen le plus efficace étant la prévention.
Par ailleurs, le Président sahraoui n'a pas
manqué de saluer tous ceux qui ont soute-
nus le peuple sahraoui dans sa juste lutte
pour liberté et l'indépendance, à l'instar de
l'Algérie à laquelle il a exprimé ses chaleu-
reuses et sincères félicitations à l'occasion
de l'Aïd el-Adha.
À noter que durant son discours, Brahim
Ghali qui est également secrétaire général
du Front Polisario a rendu un hommage
appuyé à l'Armée populaire de libération
sahraouie qui continue de combattre
l'ennemi marocain avec "courage",
"audace" et "abnégation".

Outre Air Algérie, plusieurs compagnies
aériennes étrangères profitent du trafic gran-
dissant des voyageurs entre l’Algérie et six
différents pays à travers le monde. Mais
l’afflux le plus important de voyageurs pro-
vient sans doute de la France. ASLAirlines,
qui figure parmi les compagnies qui se par-
tagent le marché des vols entre les deux
rives de la Méditerranée, a annoncé, hier,
une nouvelle mise à jour de son programme
concernant les vols du mois de juillet entre
l’Algérie et la France ; mais elle a aussi
annoncé des nouveaux vols de rapatriement

depuis l’Algérie vers la France pendant le
mois d’août. L’Agence Soleil Voyages,
unique représentant en Algérie de la compa-
gnie aérienne ASL Airlines, a publié, hier,
sur sa page Facebook, la nouvelle mise à
jour du programme des vols qui vont relier
l’Algérie et la France pendant ce qui reste de
ce mois de juillet.

Des vols commerciaux
et d’autres de rapatriement

La compagnie française assurera quatre
liaisons entre les deux pays. Une première

ligne va relier les deux capitales, Alger et
Paris, le 22, 23, 27, 29, 30 et le 31 juil-
let. La deuxième ligne est celle qui relie
Alger et Lyon via 5 vols aller-retour, le
24, 27, 29, 30, et le 31 juillet. Pour les
deux lignes restantes, ASL Airlines a
prévu un seul vol chacune, pour ces jours
qui restent du mois de juillet. L’unique vol
qui va relier Béjaïa et Paris aura lieu le 24
juillet, tout comme celui qui va relier
Annaba et la capitale française.
Enfin, pour le mois d’août, ASL Airlines
a annoncé le programme de ses vols de
rapatriement (vols aller simple à destina-
tion de la France). Toujours selon l’agence
Soleil Voyage, 4 lignes seront assurées par
la compagnie pendant ce mois d’août. Les
vols de la ligne Alger-Paris vont
s’effectuer le 5, 6, 7, 12, 13, 14, 19, 20,
21, 26, 27, et le 28 août. Ceux de la ligne
Alger-Lyon quant à eux sont programmés
pour le 5, 6, 7, 12, 13, 14, 19, 20, 21, 26,
27, et le 28 août. Enfin les vols de rapa-
triement reliant Béjaïa et Annaba à la capi-
tale Paris sont programmés pour le 14 et
28 aout.
De nouveaux vols de rapatriement (aller
simple), disponibles avec ASL Airlines
France pour le mois d’août.
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Fadjr 04:01
Dohr 12:54
Asr 16:44

Maghreb 20:05
Icha 21:40

RÉPRESSION MAROCAINE

LE PRÉSIDENT GHALI DÉNONCE
LE "MUTISME" DE LA COMMUNAUTÉ

INTERNATIONALE

ASL AIRLINES
DE NOUVEAUX VOLS PROGRAMMÉS

ENTRE L’ALGÉRIE ET LA FRANCE

CORONAVIRUS EN ALGÉRIE
1.221 nouveaux
cas et 15 décès

en 24 heures
Le virus du Covid-19 est plus fort que
jamais ces dernières semaines en
Algérie. Face à la situation alarmante
des personnes atteinte, mais aussi du
personnel soignant, plusieurs mesures
ont été prises afin d’éviter le pire. Le
bilan communiqué par le Comité scien-
tifique de suivi de l’évolution de la pan-
démie du coronavirus pour la journée de
mercredi 21 juillet indique que la situa-
tion demeure inquiétante.  En effet,
selon le communiqué publié  le 21 juil-
let 2021 par le Comité scientifique de
suivi de l’évolution de la pandémie du
coronavirus,  l’Algérie a enregistré
1.221 nouveaux cas de contamination
pour les dernières 24 heures. Le même
communiqué indique également que mal-
heureusement 15 personnes ont suc-
combé des suites de complications liées
à ce virus. 

ADRAR
Mystérieuse
disparition 

d’une fillette 
à Tamentit

La région de Tamentit,  18 kilomètres de
la ville de Adrar, dans le sud ouest du
pays, a été le théâtre de la disparition
mystérieuse d’une petite fille âgée de
quatre ans seulement.  Cette affaire a
donné lieu à une forte mobilisation
citoyenne, mais elle a surtout poussé les
services de sécurité à ouvrir une enquête
et à déployer les moyens nécessaires
afin de retrouver l’enfant disparu. Les
faits de cette affaire remontent à hier,
première journée de l’Aïd el-Kébir. Après
seulement deux heures de la prière de
l’Aïd, les parents de la petite fille de qua-
tre ans, ne trouvaient plus aucune trace
d’elle.  L’alerte a été très vite donnée pour
retrouver la petite qui répond au doux
nom de Djaouhar.

Seule sa chaussure 
a été retrouvée

L’alerte a été donnée au quartier
Abenkour, à Ksar Boufadi, dans la com-
mune de Tamentit,  par les parents et les
proches de la petite Djaouhar, quelques
heures seulement après sa disparition.
Aucun des habitants ne l’avait aperçu. La
petite fille s’est volatilisée en un clin
d’œil,  au grand malheur de ses parents qui
ne savaient plus à quel saint se vouer.
Aussitôt alertés,  les éléments de la
Gendarmerie nationale ont lancé une
vaste opération de recherche, épaulant
ainsi les efforts des citoyens qui se sont
mobilisés d’eux-mêmes afin de vite
retrouver la petite fille.  Les éléments de
la gendarmerie ont déployé des chiens
renifleurs. Les gendarmes et leurs chiens
ont pu ratisser tous les champs et jardins
de la région, mais n’ont pu trouver que la
chaussure de la petite Djaouhar.  Une
trouvaille que les parents de la petite
fille ne savent pas comment interpréter.
Malgré que l’espoir de retrouver la petite
fille demeure encore très fort,  cette
affaire de disparition vient réveiller une
hantise que tous les parents gardent
enfouie au fond d’eux ; celle de perdre un
jour un de leurs enfants. Il est à rappeler
que la disparition d’enfants en Algérie
est un phénomène qui a fait beaucoup
parler de lui lors de la fin de l’année
écoulée.
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